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OBSERVATIONS

SUR L'USAGE
Des Eaux )'y[ine'rales de
FOUGUES, & fur les
Maladies auxquelles elles
font propres.

CHAPITRE PREMIER.

Généralités fur les Eaux Miné-
rales de Fougues.

L A nature a élevé fur la furface
de la terre, des fources d'Eaux
Minérales , propres â remédier
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aux maladies que les fecours or-
dinaires de l'art ne guérifTent pas.
Les combinaifons des principes
de ces Eaux établiffent leurs qua-
lités , & font leurs différentes
vertus . On diftingue leurs prin-
cipes par l'analyfe ; & leurs qua-
lités font démontrées par les gué,
rirons qu'elles opèrent.

On divife , en général , les
Eaux Minérales en fulfureufes,
en alkalines & en ferrugineufes.
Celles qui font fufceptibles de
divi fions particuliéres, dépendent
de quelqu'un de ces principes gé.
néraux , qui en fait l'eirence &
en détermine le caraéière . On
diftingue les Eaux Minérales en
cb'audes & en froides ; cette dif-
férence dépend de celle du feu
dont elles font imprégnées , &
du plus ou du moins d'activité
de cet élément.

Les Eaux de poupes font froi-
des. Nous en ferons connoître les
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vertus par des expériences foli-
des , & d'après des obfervations
qui fe font multipliées depuis
plufieurs fiècles.

Pougues eft un bourg (t) fitué
dans la province du Nivernois,
fur la grande route de Paris à
Lyon, à deux lieues de Nevers,
à quatre lieues de la Charité ,
& à une journée de Moulins &
de Bourges. La riviere de Loire
en eft à une lieue & demie , & le
port le plus près à Cermigny. Le
bourg eft firué de façon que l'air
en eh très-fa1libre ; le pays des
environs eh entrecoupé de peti-
tes montagnes fertiles en grains,
couvertes de vignes ; le terrein en
eft pierreux ; on y découvre beau.
coup de terre calcaire , très-mar-
tiale ; & la province fournit des
mines de fer très - abondantes.
Les vallons & les plaines des en.

() Nommé anciennement St. Leger de
Pougues .
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virons forment des prairies hu:

mides, qui cependant ne fout pas
marécageufes , parce qu'on y a

fàcilité l'écoulement des eaux.
La fontaine des Eaux Miné-

raies eft fituée dans une de ces
prairies , à quatre cent pas du
bourg , & à fix cent de la plus
haute montagne des environs,
Elle eft entourée d'un quarré de
muraille de vingt-cinq à trente
pieds de circonférence . Le puits
qui contient les eaux , eft bâti
en pierre de taille ; il a trois pieds
de diamètre & plus de vingt
de profondeur. On a placé vers
le milieu une table de fer fondu,
où l'on a pratiqué une ouverture
d'environ un pied de diamètre,
par où les eaux s'élevent avec im-
pétuofité . Cette fouree dl très-
abondante ; fes eaux coulent éga-
lement dans tous les temps de
l'année.

Le Mur qui environne la font

Cs1
Mine exiftoit tel qu'il eft att-

jourd'hui , au commencement du
feizierne fiecle . Il y avoit alors
dans fon enceinte , deux fontai-
nes qui n'éroient qu'à un pied de
diftance l'une de l'autre, Celle
qui étoit à la droite du bourg,
s'appelloit de St Leger (z ) . Les
habitans du pays y faifoient des
neuvaines en l'honneur de ce
Saint ; ils en buvoient quelques
verres , tous les matins pendant
neuf jours, pour guérir l'hydropi-
fie , les maladies de la peau , les
dartres , &c. La fontaine â gau-
che s'appelloit St . Marcel. La pre-
miere s'eft infenfiblement réunie
t celle-ci, de foi te que depuis
longtems elles n'en font qu'une.
Sans doute que les Eaux Miné-
rales de Pougucs avoient de la
célébrité dans les tems les plus
éloignés , puifque dans le quin-

(i) Nom du bourg qu'on avoit donné 3
cette foutce.
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tieie fiécle le peuple les avoir
en vénération.

Vers le milieu du feizieme fié-
cle , cinq à fix cens perfonnes fe
rendoient tous les ans à Pougues
des provinces voifines & même
des provinces éloignées ,, pour
guérir de différentes maladies.
Ce fut alors que le Prince de
Mantoue ( z ) prit les Eaux à leur
fource . Henry III (3 ), Cathe-
rine de Médicis ( 4 ) , la Prin-
ceffe de Longueville (g) , Ma-

( z ) Charles de Gonzague , Duc de Neq
vers , prit les Eaux de Pougues , l'année1568.

(3) Roi de France , 158s.

(4) Reine de France . Cette Princeffe, eA

reconnoiffance des bons effets qu'elle avoit ob,
tenus des Eaux de Fougues, établit un couvent

de Capucins l peu de diftance de leur fource,

(5 ) Catherine de Gonzague , fille de Louit
prince de Mantoue , & d 'Henriette de Cleves
Ducheffe de Nevers & de Rethel, qui avoit
époufé en s 588 , Henry d'Orléans premier du
nom, Duc de Longueville, Souverain de New.
chatel , Comte de Dunois , Chevalier des 0t'

dres du Roi .

f 7 1
rie de Gonzague (6 ) ., la Baronne
de Retz ( 7 ) s'y rendirent etc
différons tems . Henry IV les fit
tranfporter à Sr . Maur-des-Toflés
en i 6oz & Louis X1V à sr.
Germain-en-Laye en 1 686. Elles
produifirent fur ces grands Rois
les effets qu'on en avoit efpéré.
S. A . S . Monfeigneur le Prince
de Conti a pris les Eaux de Pou-
gues pendant trois années con-
fécutives ; elles lui ont très-bien
réuffi : ce qui l'a engagé à ache-
ter des terreins au* environs de
la fontaine des Eaux Minérales,
. v faire pratiquer des promena-
des , des allées , planter des til-
leuls , & conftruire une galerie
étendue, où les malades fe pro-
1nenent à l'abri du mauvais tems.

Des Chymif}es du dernier fié-

(6 ) Soeur de Catherine , mariée en 1599,

â Henry de Lorraine, Duc de Mayenne.

(7 ) Claude-Catherine de Clermont , célé-
bre par fon efprit.
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faline . 3 ° Un fel marin , avec fur-
abondance d'alkali minéral.

C'eft de la combinaifon de tous
ces principes & de leurs propor-
tions refpe&ives , que les Eaux
Minérales de Pougues tiennent
leurs propriétés & leurs vertus.
Elles font, en général, laxatives
par les garderobes , apéritives

[ g l
de regardoient le fel qu'ils reti,
roient des Eaux de Pougues ,
comme un vrai nitre femblable
au nce,trum des anciens ; d'autres
ont conclu , d'après les expérien-
ces auxquelles ils les ont fourni-
fes , qu'elles font ferrugineufes,
vitriolées, nitreufes & fiilfureu-
fes .

II paroit par de nouvelles ex-
périences faites fier ces Eaux, par
M . Cof}el M e. Apoticaire de Pa-
ris , qu'elles contiennent 1° un
principe volatil , qui n'efr autre
choie qu'un air femblable â celui
Sue nous refpirons ; & que leur
faveur vive & piquante ne pro-
vient que de l'aé}ivité du refl'ort
de cet élément, qui fe développe
avec force , pour fe dégager de
l'efpece de combinaifon qu'il a
contractée avec ce fluide . z° Une
terre abforbante & du fer , en
difio!ution par eux - mêmes, in-
dépendamment d'aucune matiere

dieurétiqqucs , diaphorétiques &
même fudorifiques , fur - tout
pendant le fommeil , lorfqu'elles
paffent lentement par les autres
voies : elles font fondantes, dé-
terfives , rafraîchiffantes & toni-
ques ; elles fortifient plutôt que
d'affoiblir , â l'occafion des éva-
cuations qu'elles fufcitent . . Les
Eaux de Pougues rendent le ton
naturel aux folides relâchés , ra-
niment le fyftêrne vafculeux &.
nerveux , lorfqu'il eflr affoibli ;
donnent de l'a&ivité aux liqui-
des , lorfque leur circulation efl ,
tallentie reaifient les fécrétions,

Av
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lorfqu'elles font en défordre ; ex-,
citent les excrétions & les réta-
bliffent , lorfqu'elles font irrégu-
lieres , diminuées ou fupprimées.

CHAPITRE II.

Maladies auxquelles les Eaux de
Fougues font propres.

N a reconnu par des expé-
riences fur les Eaux Minérales de
Poupes , leurs principes & leurs
propriétés ; & l'on s'efl inftruir
par des obfervations, des mala-
dies auxquelles elles font propres.
Dans tous les tems , elles ont été
recâmmandées pour les hydropi-
fies ; elles ont guéri des anafar-
ques & des afcites . Elles convien-
nent principalement â la jaunifl 'e
& aux maladies qui proviennent
d'obfiru&ions ou d'autres engor ..
gemens chroniques du foie, de

CIr1
la rate & des autres vifceres. On
les ernploye utilement dans les
néphrétiques , dans les ulceres
des reins & de la veffie , dans la
difficulté d'uriner , dans les ar-
deurs d'urine , dans les écoule-
mens gonorrhoïques invétérés ,
principalement lorfqu'ils provien-
nent du relâchement des vaif-
feaux fpermatiques : elles ne font
pas moins utiles dans la mélan-
colie hyfiérique & dans l'hypo-
condriaque. Elles produifent des
effets trés .prompts dans les dé-
rangemens de l'eftomac, dans les
coliques bilieufes, venteufes , hif-
tériques , excrémenteufes , glai-
reufes & d'autres efpeces ; dans
le vomiffement, les cours de ven-
tre , le vomiffement de fang
les hémorragies, fur- tout dans
celles qui proviennent des voies
des urines. Elles font efficaces
dans les rhumatifines, les migrai-
nes , les douleurs de tete invé-

A vj
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térées , les vertiges , Ics épilep.
fies , les paralyfies ; dans les ca-
tharres, les palpitations de coeur,
les opprefiions de poitrine , les
afthmes qui proviennent d'engor-
gement ou de relâchement des
vifceres. Elles guériff'ent les ma-
ladies cutanées , telles que les
éréf pelles , galles, dartres , de-
mangeaifons. Les Eaux de Pou-
gues font propres en général aux
maladies qui proviennent de la
denfité des liquides , de l'irrégu-
larité des folides , principalement
lorfque la maire du fang eft vif-
queufe , & chargée de matieres
étrangeres , en état de défunir
fes principes , ou de troubler la
régularité de leur concours.

Les Eaux de Pougues font pro-
pres aux hommes & aux fem-
mes , dans les maladies que je
viens d'indiquer , qui font com-
munes aux deux fexes. Elles ont
auffi une vertu finguliere , dans
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plufieurs de celles qui font parte
ticulicres aux femmes : elles re-
médient â. la ftérilité qui pro-
vient d'embarras â la matrice ,
dans les parties qui en dépen-
dent, ou dans les autres 'ifceres
qui ont du rapport avec ceux de
la génération. Elles ne font pas
moins falutaires pour prévenir
des avortemens , principalement
lorfque la matrice eft trop humi-
de , enduite d'une humeur mu-
cueufe extraordinaire , ou lorfque
fes ligamens font relâchés . Elles
guériffènt les pâles couleurs, fa-
cilitent l'écoulement des refiles
retardées , les accélerent lorfque
elles font fufpendues , les réta-
bliffent lorfqu'elles font fuppri-
mées, & diflipent les obftruaions,
les tumeurs & les autres embarras
qui caufent leur irrégularité , ou
qui provoquent leur abondance.
Elles produifent le même effet
fur les embarras des vifceres qui
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bccafionnent les fleurs blanches;
& font d'un puiffant fecours dans
cet écoulement, lorfqu'il eft pro-
duit par le relâchement des vaif.
[eaux ,, par la denfité glutineufe,
du fang ou par l'âcreté de la,
partie blanche de ce liquide . Les
affe&ions nerveufes, les vapeurs,
les convulfions , la mélancolie,
la fureur utérine & les autres
accidens fpafmodiques font mo-
dérés , diminués , fufpendus ou.
-diffipés par l'ufage des Eaux de
Pougues. Elles font principale-
ment efficaces pour ces dérange-
mens dont les panions & les ex-.
cès dans le régime ont établi la
caufe éloignée, & qui reconnoif-
fent pour caufe prochaine la roi-
deur & l'irritabilité exceffive des
fibres organiques de la matrice.
Elles produifent le même effet
fur la fenfibilité trop exquife des
fibres nerveufes , fur l'engorge-
ment des vaiileaux, le défordre

t=s1
genéral ou particulier de la male
des liquides , fur- tout lorfqu'il
provient de leur épaifi%ment ou
de leur glutinofité.

CHAPITRE III.

Maladies auxquelles les Eaux de
Fougues font contraires.

S z les Eaux Minérales de Pou-
gues font propres à plufieurs ma-
ladies & contraires à d'autres , il
en eft de même de tous les re-
mèdes , dont la Médecine retire
les plus grands avantages . Les
maladies dans lefquelles ces Eaux
réufliffent le mieux, ne font qd-
empirer , Iorfqu'on les employe
à contre-teins, mal-à-propos ;
lorfqu'elles ne font pas précédées
d'une préparation convenable ,
accompagnées du regime de vie
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qu'exige leur ufage , & fuivies ,

de ménagemens nécefraires pour
foutenir leur effet . C'eft témérité
que d'y avoir recours dans les
maladies aiguës, dans les inflam-
matoires & les inflammations ,
dans les maladies chroniques in-
curables ; elles ne fauroient qu'y
erre nui ables : elles peuvent réuf.
fir dans les fievres lentes qui pro-
viennent d'obflru&ions, mais non
pas dans les putrides, ni dans les
malignes. Quel fecours pourroiti
on en efpérer dans les phthifies
nerveufes au dernier degré, dans
la difrolution générale des liqui-
des, dans une cachexie parfaite?
La nature a perdu alors toutes
fes refrources : l'art n'efl; point
fait pour lui en donner ; il ne
peut que foutenir & exciter cel-
les qui lai ref'ent, il n'eff point
créateu r.

Les Eaux de Pougues ont été
regardées, dans les tenus les plus ,

C=7]
éloignés, comme fpécifiquesdans
les hydropifies ; cependant elles
n 'en guériffent pas de celles oit
la dilDolution des liquides ef1 par-
faite. On les regardoit ancien-
nement & on les regarde aujour-
d'hui , comme fouveraines dans
les coliques néphrétiques ; mais
elles ne fauroient 'brifer ni dif-
foudre des pierres dans les reins,
fur-tout de celles qui ont acquis
de la dureté. De Mafrac (i ) M é-
decin fameux , ne s'eff pas laifré
féduire par un anthoufiafine poé-
tique ; il avoue dans fon Poème
fur les Eaux de Pougues , qu'elles
ne peuvent diffoudre qu'une ef-
pece de pierre percée en plufieurs

(r) M. de Maffac étoit Doyen de la Faculté
de Médecine d'Orléans , au commencement
du feizieme fiécle . Il fit un Poème en vers la—
tins fur les Eaux de Pougues , par ordre de
Catherine de Lorraine . II étoit natif de Clairac
en Agenois, où fa famille efl encore aujour-
d'hui regardée avec diflin&ion . Clairac eil la
patrie de M . le Chevalier de Vivens , qui tient
m rang diflingué parmi les favans de ce fiécle,
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endroits , qui a la figure d'une
pierre-ponce, ou qui reffemblq
au tuf, que l'ardeur du foleilré•
duiroit en poufflerc . L'ufage des
Eaux de fougues eft toujours
très-utile à ceux qui ont des pier.
tes trop dures pour être diffou_
tes ; il prévient leur progrès, en
tenant dans une efpece de diffa
lution les fluides tarraIeux dont
elles fe forment. Ces Eaux dif-
fipent les engorgemens des vif-
ceres du bas ventre , & même
les obflruaions récentes ; mais
on ne peut pas fe flatter qu'elles
guériffent des fquirres invétérés,
lorfqu'ils ont acquis la dureté
dont ils font fufceptibles . Elles
font nuifibles aux pulmoniques,
aux af}hmatiques , & contraires
dans les rhumes, les catharres,
les fluxions . Elles peuvent guérir
les douleurs de tête , les migrai-
nes, lorfqu'elles font fymptoma•
tiques, mais non pas lorfqu'elles
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proviennent de vices particuliers
dans l'intérieur de la tête.

Les Eaux Minérales, de quel.-
qu'efpece qu'elles (oient , font
ordinairement peu efficaces dans
lès maladies chroniques compli-
quées ; cependant il cil des cas
oû elles y font néceffaires . Piton
a obfervé qu'un homme hydro-
pique , qui avoir en même teins
une fiévre quarte , guérit de l'hy-
dropifie par l'ufage des Eaux de
Pougues , & non pas de la fiè-
vre. Lorfqu'une maladie eft com-
pliquée , elle provient-de caufes
différentes entr'elles ; fi celle de
ces caufes qui produit Ies fymp-
tômes les plus à craindre , peut
être guérie par les Eaux Miné-
rales , comme il arriva au ma-
lade de Pitou ; il faut y avoir re.
cours. Si au contraire c'eff l'âuy
tre caufe qui menace du plus
grand danger , on fuit la mé-
thode curative qui lui eft propre,
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felon qu'elle eft indiquée par fes
fymptômes.

CHAPITRE IV.

Précautions néceffaires avant l'u•
Page des Eaux Minérales de
Fougues ; faifon dans laquelle
on doit les prendre.

L E s Eaux Minérales ne font
propres qu'aux malades . Hypo.
crate nous avertit très-fagement
sue les . remedes , de quelqu'ef-
pece qu'ils foient , ne peuvent
que nuire à ceux dont la fauté
n'a: point altérée. En général ,
les Eaux de cette qualité d flî-
pent les caufes des maladies aux.
quelles elles conviennent , par
une a&ion phyfique indiquée par
leur effence & démontrée par fes
chers. Plus les malades font dii4
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pofés aux changemens que les
Eaux font dans la mafre de leurs
liquides , & à ceux qu'elles opè-
tent fur le fif eme de leurs foli-
des , plus ils en obtiennent des
fecours utiles. Le tempérament
de chaque malade & chaque ma-
ladie ont des figues différens, qui
les caraE érifent & les diftinguent
les uns des autres : c'cft à ces fi-
gues & aux fymptômes particu-
liers des maladies, qu'il faut don•
ner la plus grande attention , pour
en connoître le vrai cara&ere.

Les maladies auxquelles les
Eaux de Pougues font propres,
proviennent ordinairement de
quelqu'une des quatre caufes gé-
nérales, qui fe divifent en plu-
fleurs branches , en maladies par-
ticuliercs qui confervent le ca-
raétère du principe dont elles fe
forment . Ces caufes font i a . la
pléthore fanguine , rouleurs ae-
gompagnée de tenfion & de roi-
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deur des folides : 2°. L'humora-
le , qui en produit le relâchement
& quelquefois l'irritation : 3°,
Les obftruaions qui bouchent
les calibres des vaiffeaux, dérou•
tent la circulation des liquides,
& changent en irréguliere la di-
re&ion naturelle des mouvemens
des fibres qui y répondent : qY.
L'exceflive irritabilité & l'imita-
tion du genre nerveux , le détor-
dre des fondions , la cacochy
mie ou la cachexie , fuites ordi-
naires des autres caufes généra-
les.

La faignée , les bains , les de-
mi-bains domeftiques , les boif-
Cons émollientes & tempérantes,
la diéte , font les remedes géné-
raux de la pléthore fanguine . On
diminue l'humorale par une diére
convenable & l'exercice, par des
évacuations à propos , par la tranf-
giration , les urines ou les garde-

.robes, & par un régime de vie
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plutôt fec qu'aqueux & humec-
tant . On d]f1ipe les obftru&ions
parl'ufage de décodons de plan-
tes délayantes, apéritives , amè-
res, favoneufes ; de gommes apé-
ritives , de compofitions martia-
les-, antimoniales. Comme la ca-
cochymie provient de caufes dif-
férentes , & principalement du
défordre des fon&ions & de l'ir-
régularité ou du relâchement du
genre nerveux , c'eft de la nature
de ces caufes que l'on doit pren-
dre les principales indications cu-
ratives . Si les maladies particu,-
lieres qui proviennent de ces prin-
cipes , font catarreufes , rhuma-
tifma les , gouteufes , nerveufes,
hypocondriaques , fcorbutiques,
fcrophuleufes , rachitiques, dar-
treufes ou laiteulès , on emploie
les remedes appropriés à celles
des caufes qui en font le principe
& la fource. Dans quelle que ce
'fonde ces maladies, il faut tou-
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jours avoir égard aux prenmieres
voies avant que de prendre les
Eaux de Pougues, & en faire pré-
céder la boiffon par un purgatif
employé un jour ou deux avant
que d'en commencer l'ufage, .
moins qu'il n'y ait des indications
qui s'y oppofent.

C'eft par de tels moyens em.
ployés â. propos , & par un ufage
convenable des fix choies non na.
tutelles , qu'on doit fe préparer,
au moins pendant quinze jours,
â prendre les Eaux de Pougues,
pour en retirer les avantages qu'on
peut efpérer delleurs vertus. Lori-
qu'on eft ainfi préparé , on peut
les commencer avec confiance,,
les continuer avec fageffe , & en
terminer l'ufage, felon les effets
& les avantages qu'on en a ob-
tenus.

L'été eft la faifon la plus fa-
vorable â l'ufage des Eaux Mi-
nérales. On commence ordinai.

rement

renient de prendre celles de Pou-
gues'vers le . i ; du mois de Juin,
& l'on finit vers la fin de Sep-.
tembre. Comme c'eft la chaleur
qui favorife,leur effet , elle doit
auffî régler le tems de leur boif-
fon ; de forte que fi le mois de
Mai & celui d'O&obre étoffent
aufli chauds que le font ordinai-
rement ceux de Juillet & d'Août,
elles auroient pendant ces deux
mois toute leur vertu.

On a cru que les eaux de pluie
& de neige fe méloient pendant
la mauvaife faifon avec celles de
la fource minérale de Pougues,
& que dans le tems pluvieux,
leur vertu diminuoit par ce mé-
lange. Il n'y a pas apparence que
celapuiffe être. Le puits qui con-
tient les Eaux , a vino-t pieds de
profondeur, & il ef~ bâti de pier-
res de taille bien cimentées ; la
pluie ne pénetre jamais qu'envi.
ron fix pieds dans la terre, dans

. B
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Ies rems même où elle eft le plus
abondante , elle ne fauroir gâter
la fource : d'ailleurs elle auroit
peine à pénétrer dans le puits,
même vers la firperficie , pac rap.~
port à la façon dont il eŒ conf..'
truit .
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Cependant I, belle faifon ; le-

tems tempéré & fec fans excès,'
font les plus propres à l'ufage
des Eaux 1Mlinérales quand bien
même leur vertu feroit -toujours
égale ; parce qu'il faut du côté
de l'air de l'atmofphere & des
malades , une difpoiition concod.
rante , qui favorite & feconde'
leur effet . On entend par cette
difpo(ition , la pureté de l'ahnof.
phere & fa plus grain-le falubrité;
la gaîté de l'efprit des malades,
la liberté confiante de l'infenfi•
ble tranfpiration & des aunes
fondions : ce qui n 'el} point par-
faitement dams l'ordre de la na-
turç , lorfque le tems eit humide
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& l'air chargé de vapeurs & d'ex»
halaifons.

Le teins orageux eft contraire
â l'ufage des Eaux Minérales.
L'air de nos corps répond exac-
tement aux variations de celui de
l'atmofphere , il eft expofé aux
mêmes excès ; ces excès caufés
par les orages , font irréguliers
& fouvent violens ; ils portent
& entretiennent le défordre dans
nos fon&ions, pendant qu'ils ont
lieu.

Quoique la qualité des Eaux
de Pougues ne foit pas exa&e-
ment la même dans toutes les
faifons, il eft des cas preffàns oit
l'on peut y avoir recours ; dans
le tems même le plus rigoureux,
lorfqu'on ne peut pas en attendre
un plus favorable . Courrado ob-
ferve que ces Eaux guérili'ent la

colique de Poitou , en hiver corn-
me en été . Cette obfervation in-
fin= qu'on peut , dans tous les;.

B ij
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teins , . leur donner fa confiance
pour la guerifon des maladies au»
•qucllcs elles font propres . C'ell
pour des raifons femblables, que
dans tous les tenus on fait ufage
.des Eaux de Seltz & de Spa trad.
portées. Celles de Pougues ap-
prochent beaucoup de la qualité
de celles de Seltz , & elles ont
toutes les vertus des Eaux de Spa,
On leur reconnoît les mêmes
principes la même faveur , le
même goût , le même piquant,
elles tiennent le ventre libre , au
lieu que les autres conftipent ; ce
qui rend celles-ci moins propres

réparer les dérangemens del'ef-
ton)ac , à rétablir les fondions
des premieres voies, à décharger
la maire du fang de fes impure=
tés , à rectifier les mouvemens
pfcillatoiresou vermiculaires des
fibres , & l'ation fyf altique des
vaiffeaux , dans l'ordre qui leur
eil marqué parla nature, On doit
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donc préférer les Eaux de Pou
Bues à celles de Spa, dans toutes
les maladies & les indifpofitions
où les unes & les autres peuvent
convenir.

p

CHAPITRE V.

Ordre que l 'on doit obferver en pre.
nant les Eaux à la fontaine dé
Fougues; la quantité qu 'on peut
en prendre.

L E matin , une fleuré après lc,
lever du foleil , dl le teins le,
plus propre pour prendre les Eaux
de fougues à leur fource. L'air
de l'atmofphere , animé alors pat
l'agitation de la lumiere , déve-
loppe fon refl'ort i tous les êtres
vivans en éprouvent une douce,
raréfa&ion , & le principe aërier
des Eaux de la fontaine en ac-,
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quiert ttne élafficité plus aaive.
1.,es fibres des folides des mals.
des qui fe préparent à prendre
çe remede falutaire , éprouvent
de cet état de l'atmofphere des
fenfations agréables ; leurs liqui-
des fe difiribuent avec plus d'ai•
fance =dans le fyfiême des vaif-
feaux ; les fécrétions fe font plus
librement ; les excrétions en de-
viennent plus' abondantes , &
préparent aux ' Eaux des iffues
néceffaires, lorfqu'elles ont pro-
duit leur effet dans les entrailles
& dans les vaifTeaux . Un léger
exercice d'un quart-d'heure aux
environs de la fontaine , fortifie
Ses fibres , excite les organes des
fondions, & difpofe les malades
t la boiffon des Eaux & à leur
effet.

Après cette préparation parti
culiere, on boit, étant à jeun,
yin verre d'Eau pu fée à la fource.
On fe promene enfuite un quarte

t 3t l
d'heure , . fans fe fatiguer ; on en

prend ,uzu autre verne i on fe pro-
nielle de meme.On .co-ntinueainfi
u~ccflivexpe i,t ,la boiifon &.' la
eomeçadc j.l.pfqu .ce qu'on ait
pris trois ou -quatre verres d'eau.
_Chaque verre doit être de demi;
texier ou de huit onces lofe que
j 'on{,peut modérer, lorfque des
eflôm4s foibles -ou délicats s'en
trouvent furchargés .

	

,
On eŒ dans 1'ufage à Pou-

ues , de même qu'à tontes
!es. Eaux ,Minérales , de rn&cher
&,d'avaler des anis ,de Verdit;.
Du çiLi ;canela 1s, pourjs'txciter ,à
la foif. Cette -précaution
tue à ceux qui prennent les Eaux
.commodémént : ceux qui ont de
Ja diffipulté pour -boire , n'en re-
tirent aucun1avai age.,_ , 'ahis8
e canela ne fonç ppijt faits poux
fervir d'aliment ni- .de ferede 4

Ils font propres plutôt à donner
fui membranes, çlç L'ef

t
oinac tune
B iv.
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'rdifpofition oppofée à. l'anion des
Eaux. Si l'on veut faire pafl^er le
goût des Eaux ', '& fe procurer
quelque difpofition pout"éonti-
nuer de boire,. on peut tenir an

grain ou deux de cachou dans la
`bouche, l'y laifTer fondre & cra-
cher la fauve on retire de cet
ufage le fruit que l'c n fe pfopofe
de l'anis & de la ca'nelle ; fans
devoir en craindre les ineonvé-

~rriens.
Le fecond jour, on augmenté

la dote de l'Eau d'un verre ; le
troifierne tour , d'un autre verre
ou' de deux : ' on fuit journel-
lement la même méthode, juf
qu'à ce qu'on fois parvenu à la
quantité qui en efl prefcrite par
te Médecin , ou réglée félon lâ
portée de• l'efl'oîrtac & du terri=

•péra,menr des mhlades': Ceciui
; ont l'ef$omac folle & défie r,
ne doivent en prendre que de
trente à quarante onces, pour l~
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plus forte dofe. Cinquante onces
fuffifent à ceux qui ont quelque
reffource de plus dans les organe
de la digetion ; les plus robufles
prennent & peuvent-en, prendre
fans danger de fe nuire depuis,
foixante jufqu'à cent onces : il fe-
roit imprudent de paffer cette dom

fe. Ce ne feroit pas toujours une
imprudence ., à Spa & à d'autres
fources minérales, de boire dans
la matinée bien. au-delà de cent
onces d'eau : il n'en efl pas de
même à Pougues ; comme fes
Eaux Minérales ont une vertu
différente & plus aaive , il feroit
dangéreux d'en abufer.
-- On continue de prendre les
Eaux , à la dofe la plus forte ,
felon res° tempéramens , pendant
dix , douze , ou quinze jours i
on diminue enfuite, chaque tour,
d'un verre jufqu'à ce qu'on foie
revenu à la quantité du premier
jour , que l 'ou continue quclqu4

Bv
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teins, s'il paroit nécefraire - au*
gens de l'art qui prennent foin.
des malades.

Les enfans qui font ufage des
Eaux de Pougues , ne doivent
en prendre , chaque jour , que
dix onces, depuis l'âge de cinq
ans jufqu't huit ; on peut leur
en permettre dix - huit â vingt ..
cinq onces , depuis dix ans juf -
qqu 'â douze : on réduit cette baie.
?on â de moindres dofes, fi leur
délicatefre l'exige. Quel que fait
le 'tempérament des enfans &
celui des vieillards, il ne ferait
pas prudent de faire prendre aux
premiers des Eaux minérales,
avant l'âge de cil à fix ans ; &
a,ux autres, â un age décrépit.

eff des malades qui'n ayenc
pas la liberté de fe rendre â la
fontaine pour prendre les Eaux,
ils peuvent- les faite tranfporter
chez eux , "au bourg de Fougues,*
à Nevers & ailleurs dans tout 1c
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.oyaume. Il ne faut pas crain-r

dre que leur principe, aciifaërieit
fe difiipe, lorfqu'elles font dans
des bouteilles exaaement bou-
chées ;, on a reconnu par l'ex-,
périçnce , qu'il s'y conferve ati
moins deux ans dans toute fa for. ,
ce, On ne doutoit pas dans le
feizieme fiecle., de cette propriété
des Eaux de Pougues, pour fe
çonferver ppifque le 26 d'Août
163z , lç Roi- fit un réglement
pour affhrer Ja fidélité de leur
tranfport dans _tous fes Etats . Ce
xéglemenr cdncernoit les voitu-
riers qui avoient coutume de s 'en
çharger. Ont a vu qu'Henri IV
les prit â Si. Maur - des - Foliés
avec un grand fuçcès ,,& Louis
XIV 1St. Germain : on ne peut
point fe tromper après de tels
xemples.

Les malades qui prennent les
Eaux de Pougues tranfporrées,
dent fe, comportez en tQUj 4
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pendant leur tttàgecômmé s 'i
les prenoient à. la , foutce ; fur-
tout fe promener dans un air li-
bre , fi leurs forces ou le rems le
permettent , ou bien dans les ap-
partemens de leur niaifon . Ceux
qui font forcés de garder le lit
doivent faire, attention qu'il eR
cf entiel qu'ils en évacuent dans
les vingt-quatre heures , •à-peu-
prés la méme -quantité qu'ils eu
ont prife. Cette loi doit être gé-
nérale pour tous ceux qui font
tirage des Eaux de Pougues , à
la fourre & a : lieut-S. S 'ils eue les
rendent pas fuffifamm-ent, il faut
avoir recours aux moyens les plus
propres & les plus prompts, pour
en faciliter l'évacuation par la
voie des urines , ou celle des gai .
derobes.

Il n''efl point de maladie aufli
difficile à guérir, que celles qui
font chroniques & invétérées:
des refTourccs de la nature affox .

,t3 7
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6lies , quelquefois épuifées` pat*
Leur Longueur, ne tufptfent plue
pour concourir efficacement avec
les fecours-de l'art à en diffiper
1 eaufe: On prend alors les Eaux'
le Pougues, à plufieurs reprifes,
foit dans la mémefaifon, fort dans'
la, fuivante &`méme dans d'au-
tres, Toit plufieurs années-, s'i'
efl . néceffàire.

Il dl-de la prudente, Iorfqu'on'
les prend pendant longtems, dc'
les fitfperidre quelques jours par
intervalles, afin' de ne pas leur
faire perdre la qualité de remede
par une quantité excefve or»
€urehargeroit la malle du fangs
d'uni liquide -qui cri al'tér.croir
l'union & le coneouts,, & feroir
une dangereufe violence au fyf-.
teme général des vaifreaux. Dans:
de telles circonfl ances , on les;
prend' de fuite pendant douze ou
utnze jours ; on les fufpend une

aine ,' on les reprend, & o'iai



les- continue ainfi alternatives
muent , aufli longtems que la ma•
ladie l'exige & que les forces des
malades le permettent . Dans quel
9s que ce puiflle être , il ne fe-
roit pas prudent d'en faire ufage
.e fuite , pendant plus de vingt

jours , fans les fufpendre & fe re.
pofer , pour les reprendre felon
des indications prifes de leurs
lions effets , ou de l'état des ma-
lades.

	

-
Si les Eaux de Pougues paf.

fept bien par les urines, fi le ven-
tre dl libre , il eft inutile de fe
purger pendant leur ufage , à
moins qu'il n'y ait des indications
€uj l'exigent. La purgation eft
Weeffaire , lorfqu'on,a fini de les
prendre , & même dans les inter,
yalles que l'en obferve, lorfqu'on
les prend pendant longtems. Si
les, fpon&ions fe font avec liberté ,
après que I'on s 'ea purgé â la fin)
es Eaux , il eft inutile de r ,ité~
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ter la purgation i il "ne peut êtr,
4u contraire que très utile alors
de ne pas troubler la nature par
l'irritation que les purgatifs font
toujours fur le fyfrême général
des membranes , & de la laifi 'er
jouir du bon effet des Eaux ,
dont les principes agiffent encore
dans le corps , plus d'un mois
après qu'on les a prifes . Si cepen-
dant on fe fentoit lourd, pétant;
fi .la tête étoit embarraffée , l'ef•
tomac dérangé , les digeftions pé-
nibles ou trop lentes , on pren+
droit pendant trois ou quatre
fours, dans la matinée, deux ou
trois verres d'un apofême com+
pofé avec des pla rites chicoracées,
clu 'on rendroit laxatif, en y ajou,
tant chaque jour deux ou trois
onces de firop de chicorée ou de
pommes compoféf , un gros eti
d'eux de fel végétal ; & l'on fe
purgeroit le lendemain.

	

,
Lorfque dans. les maladies
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erironiques, les malades font troe
foibles , pour faire- ufage des
eaux , ielon la méthode & les
tnénagemens ordinaires, ils peu-
vent en prendre chez eux un ou
deux verres tous les matins, &les
vin tinu er pendant plu lieurs mois,
fi les Médecins jugent qu'elles
leur foient néceifaires elles n 'é-
xigenr pas, étant pr, fes de cette
façon , de régime différent de ce-
lui qui convient à leur maladie.
• Les Eaux de Paugues étant
froides à leur fource, on doit re-
garder cette qualité comme né-
celfaire ; il ne convient pas de les
faire chauffer, pour en faire ufa-
ge. Leur principe aérien , cher-
che touÎours t s'échapper & s'é-
chappe même fenfiblement mal-
gré leur froideur i pour peu qu'el-
les furent échauffées, il fe diffi-
petoit totalement, & elles perà
Broient leur principale vertu . On
peut fe convaincre de cette vérité

f4 1
vuidant par verrées une Licol

teille de ces Eaux ; le dernier
►erre n'a plus ie piquant & la

faveur des premiers : leur principe
volatil s'eft défia évapi,ré vers la
fuperficie de l'eau, vers le goulot
de la bouteille , & s'efr affranchi
de celle du fond par l'aaivité de
fon reffort.

O'efly, fans doute, cette expé-
rience toute naturelle , qui a fait
introduire l'ufage mal entendu,
de faire chauffer au bain-marie 3
fans une bouteille de grès bien
bouchée , trois ou quatre pintes
d'Eaux de Pougues, pour en faire
prendre le deux premiers verres;

continuer d'en chauffer plu-
lieurs bouteilles -, pour . en avoir
deux verres de chacune , jufqu'â,
ce que les malades en agent pris
lâ guintitéqui lei.refl~ ttéceffaire.
On a it%aainé que le principe vo.
latil des Eaux fe porte t leur fit•
perfide i -en les chauffant ; qu'il
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telle dans le verre où on .le verre,,
& qu'on le boit avec l'Eau.

Si l'on fait ,atteiitioi, lque le
principe aërien contenu . dans
l'Eau de ,Pougues ,, s'en dégage
totalement par l'effet de -la cha•
leur , qu'il s'échappe en même
rems qu'on ôte le bouchon de
la bouteille , & que l'Eau coule
dans le verre , on appercevra le
faux de ce préjugé , de façon
devoir s 'en garantir.

dei Pougues.

i
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>1 mglrte .e,,s► ie robre, égal,
propre au tempérament des me
rades & aux maladies dent ils
Çoj t ttçints , feçonde pui(Ianii
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ruent l'effet qu'on fe propofe des
Eaux Minérales . Celles de Pou-
ues agifrent également fur les

liquides & fur les folides ; elles
divifenr les uns `, les pféparent
aux fécrétions, & déterminent
,leurs parties hétérogenes vers les
difrérens excrétoires. Elles cal-
ment les folides trop irrités, fou-
tiennent leur ton & re&ifient
leurs dire&ions : elles agiffent
principalement fur l'eflomac ,
fur tous les organes de la'digef-
tion. Les Eaux Minérales ne peu-
vent prôduire ces effets qu'en s 'in-
finuant dans les pores des mem-
'branes des premieres voies, qu'en
fe mêlant avec la mafre des li-
quides, & fe frayant des routes
vers les différens excrétoires ,
principalement vers ceux des uri-
nes & de la tranfpiration.

Lorfque l'eflomac eft furchargç
d'alimens , les. Eaux Minérales
font détournées de, leurs routesé

CHAi PI'TItE VI. '

Régime que l'on doit ohfervér pen:
dant & après Pufage des Eeut
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& prennent de faufres déterrrii~

*mations ; étant ' airifi déplacées,
elles deviennent onéreufcs â : la
nature , trôublént lés fon&ions,
& font plutôt nûifibles que fa-
lutaires.

Si l'on fe nourrit d 'alimen's
`contraires â la qualité médica'-
menteufe des Eaux , leur vertu
`efl altérée parce Mélange ; il en

:téf ilte un mauvais chyle & tin
'rérfiede darigéreux . 0'11 prévient

- ces accideiis par le choix dés ali-
mens & 1 par la foiyriété.

Il fuflit de manger deux fois
par jour , pendant l'ufage des
Eaux ; & l'on ne prend des ali-
mens avec fûreté, que Iorfqu'on
les a rendues par les urines ; c'eft
ordinairement quatre heures après
le dernier verre . 11 paroit que les
Eaux font rendues , lorfque les
iirines font citronées , au lieu de
claires qu'elles étbient aupara=
tant . °C`efl~ a1of phtttre du droit
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& celle du fouper huit heures
après ; cet intervalle dl nécef -
faire pour faire de bonnes digef*
tions, il cil également efiîentiel
de ne pas fatisfaire fon appétit.
- On peut manger â dîner des
potages , du pain bien fermenté;
cuit exa&ement 3 de la viande
blanche , du veau , du mouton;
des lapereaux , des perdreaux,
des faifans , des pigeons des
cailles , .du poiffon léger , des
œufs , des légumes potagers ,
cuits mais point en falade ; des
farineux tels que le riz, le gruau
la fémoule , le vermicellj , &c . .

Le foupé doit être léger, afin

l
ue les premieres voies (oient
ifpofées k lendemain â recevoir

les Eaux Minérales ; fans aucun
rnalange des ref}es de la digeflion.
D'ailleurs , fi la di.geflion étoit.
pénibles les fécrétions fe feroient
irréguliérement pendant la nuit,
lems ordinaire où la .nature em
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loye fes rèffources avec plus dt

liberté ; les Eaux ne produiroient
point l'effet qu'on s'en feroit pro-
pofé, peut-être même en feroient•
elles de nuifibles. Comme les
Eaux de Pougues donnent ordi-
jtairement beaucoup d'appétit,
on ne doit pas fe laiffer féduire
par ce befoin ; on peut cepen-
dant , lorfqu'il efl preffant fe per-
mettre entre le dernier verre d'Eau
& Je dîner , une légère croûte
çle pain fec avec un verre d'Eau
& très-peu de vin blanc . Il n'eft
pas permis de faire un feu] jour
maigre pendant l'ufage des Eaux,
& il faut s'abdenir de toutes for-
tes de ragoûts, de pâtiferies, de
falures d'épiceries , de viandes
fumées , de crudités ; de laita-
ges, fromages , de fruits , princid
paiement de ceux qui font aigres ,
ils produifent toujours de mau-
vais effets , même un mois après
avoir ce% l'ufage des Eaux, On

Ife peu• h' fe permettre au deflerr
que quelques amandés , ciu' des
poires cuites en petite quantité : .'

Il faut fe priver de thé , de
café , de chocolat ; de bierre, dé
'Cidre ;dé vin pur & de' liqueurs
fpiritdeufes . Ceux qui font habi-
iués'atbit`e dn vin ; peuvent s ert
permettre àu repas, pourv uqu'iI
fott mêlé au moins avec deux
tien d'èâu commune ; le blané
èonW nt niietrx â dîner , & lé
clairet â fou é; 'on doit toujours
erre attentif

'
ce qu'il foit 'bien

mûr & qu'il n'ait point de goût
âpre ni acide.

Si par 'l'effet de quelqu'impru-
dence, ou-de quelque .difpoftion
tac'ticnliere ; on a le matin l'e[}o-
mac plein , embarraffé ;' fi l'on a
des naufées , un mauvais goût â
la bouche , ou fi elle dl pateufe t
?in doit'fufpendre lâ boiffon des
Eaux jufctu't ce que l'efiornac
foit xétat)lt dans fon état naturels

[ 47 1
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fi ce dérangement continue deux
ou trois jours , il faut le termil
ner par la purgation .

	

.
Un exercice modéré eŒ très-

utile pendant l'ufage des Eaux;
il favorife les ' fécrétions qui paç
fon moyen fe foutiennent dans
l'ordre de la mature ; s'il était
trop de durée , trop fort , ou vio-
lent , elles en feroient troublées.
On ne doit pas s'occuper le ma-
tin ni après les repas, à lire,
écrire ', a travailler à l'aiguille ni
à d'autres ouvrages qui exigent
de l'attention.

Il convient de clioifir , pour
ff promener, ur, air libre & tem-
péré , qui ne foi t point agité par
des vents ni des orages , trop
chaud , trop froid , ni chargé de
brouillards,

Le fommeil de la nuit eft tou•
jours ne'ceil'aire, lorfqu'il l eftmo-
déré ; il l'eft fur-tout à ceux qui
Fennent les Eaux de Poques,

La
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La tranquillit dont les malades
jouiffent pendait le fommeil ,
favorife le mêlange-des principes
des Eaux avec la maffe générale
des liquides & leur difkribution
dans les capillaires les plus éloi-
gnés & les plus fins du fyilème
des vaiffeaux des membranes , des
muf cles , des chairs , de la peau &
des os. Les malades , pour jouir de
cet avantage , doivent fe coucher
de bonne heure, éloigner de leur
efprit & de leur coeur , tout ce
qui feroit en état de les occuper
désagréablement & de leur eau-
fer un fommeil agité , ou des
infom nies.

Lorfqu'on prend les Eaux le
matin , , à la fuite d'un repos mo-
déré , on s'apperçoit d'avance par
le bien-être du corps & par la
fatisfattion qu'on en reflent ,
qu'elles doivent- être falutaires ;
on a des fenfations toutes diffé-
rentes, lorfqu'ou n'a point eu la

C
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nuit tranquille . Le fommeil du
jour cŒ au contraire très-infi-
dieux aux malades qui font ufage
des Eaux de Pougues, ils doi-
vent être attentifs à ne point s'y
livrer ; on a reconnu par une fuite
d'obfervations, qu'il rend la tète
lourde & pefante , qu'il dérange
les fon&ions, ralentit les fécré-
rions & caufe des catharies . On
fçait que ces Eaux font fopo-
reufes ; le fommeil qu'elles occa-
fionnent pendant le jour , n 'ell
pas dans l'ordre de la nature, ii
ne fau toit favorifer fes fon&ioi
& -ne pourroit que leur nuire.

Les paffions de l'ame mettent
le détordre dans toutes les fonc-
tions , felon leurs différera dé=
grés de violence, & font périr
lorfqu'elles font extrêmes ; les
Eaux de Pougues feroient pen-
dant leur durée des effets dan-
gereux.

Toutes ces précautions, didéeS
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par une fage prévoyance & pat
l'obfervation , font autant dei
loix effentielles à ceux qui font
ufage des Eaux de Pougues il
faut continuer de les obferver
fcrupuleufement pendant plus
d'un mois après leur ufage ; au».
trement, il en furvienr les m&
mes inconvéniens que fi l'on con- .
tinuoit de les prendre.

CHAPITRE VIL

Accidens qui peuvent furvenir aux
malades qui prennent les Eaux
de Fougues, moyens d'y reme-
dier.

L E S malades qui prennent
les Eaux Minérales de Pougues,
&de toute autre Source Minérale,
font fujets à des accidens , lorf-
`que leur eflomac n'efl pas difpofé

.
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t les recevoir , qu'ils en boivent
en trop grande quantité , qu'ils
ne fe font pas préparés a leur
ufage , ou lorfque les fécrétoires
des premieres voies ne font pas
affez libres pour favorifer leur
diftribution dans les pores &
dans les vaiffeaux . Ces dérange-
mens peuvent provenir de vices
chroniques dans les premicres
voies , dans les vifceres , ou bien
de l'abus de quelqu'une des fix
chofes non-naturelles . Les acci-
dens qui, le plus ordinairement,
proviennent de ces caufes, font,
des vomifl'emens , des gonfle-
mens , des tenfions de l'abdo-
men, de l'eftomac , des douleurs
de colique , des afl'oupiffemens,
des lafl'itudes , des gouttes-cran-
pes.

Lorfque le vomiffement pro-
vient d'une trop grande quantité
d'eau dont l'ef}omac efl fur-
eiargé , il faut en diminuer le>

dores les jo CrsS fu vans, & n'ert
pprendre que felon les forces &
la portée de ce vifcere , qui font
ordinairement indiqués par le
tempérament des malades, par
la longueur des maladies ou par
leur difpofition actuelle.

Si le vomiffement eft ocra=
fionné par des glaires , ou des
crudités des premieres voies, il
efl efl èentiel de fufpendre l'ufage
des Eaux , de donner un vomi-
tif s'il n 'cfl point d'indication
tlui s"y oppofe , de purger le fur-
lendemain, & même le lende-
main du vomitif, fi les forces
le permettent . On peut enfuite
reprendre les Eaux avec con-
fiance, en obfervant les ménage-
mens convenables t leur ufage.
Si cependant, malgré ces précau-
tions, les malades continuent de
vomir , ce doit être l'effet d'une
difpofition naturelle, ou d'em-
barras dans les entrailles ou les

Ciij
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vifceres, Diu bas ventre ; dans %
premier cas , ils doivent renon"
çer au fecours des Eaux ; dans le
fecond, il convient de les fuf-
pendre & d'avoir recours à d'au-
tres moyens, pris dans les ref
fou rces de l'art , qu'on doit em .t
ployer ., propos felon .les indi-
çations.

Le féjour des Eaux dans les
entrailles, lorfqu'elles ne paffent
pas librement par les urines de-
vient incommode & fouvent dan-
gereux , elles y caufent des fia-
tuofités , des tenfions , des dou-
leurs ; fi elles s'infiltrent dans le
tifu cellulaire & y féjournent,
elles s'y corrompent & donnent
occafion à des fievres lentes , des
bydropifies , des altérations ou
d'autres accidens qui font les fui-
tes ordinaires de tels défordres.

Souvent les malades qui pren-
nent les Eaux Minérales, en ren-
dent peu par les urines , les trois
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,ou quatre premiers jours de lent
ufage ; ils n'ont rien à craindre
pourvu qu'ils en urinent 1-peu-
prés la moitié ; fi vers le quatrié-
me ou le çiiuiéme }oint, leurs
urines deviennent abondantes,
tout fe rétablit dans un ordre
naturel & néceffaire . Si au con-
traire les eaux ne coulent pas
vers le feptiéme jour , dans la
i-néme quantité qu'ils en pren-
nent on a lieu d'en craindre de
mauvais effets.
.. . Dans le premier èas, on doit
s'empreffer de feconder la na:

-turc , €n• cherchent à provoquer
les urines par le moyen de lave-
mens émolliens , qu'on rend plus
efficaces , en faifant fondre dans
chacun , deux ou trois gros de
cryfl:al minéral . Si par ce moyen
les urines ne deviennent pas plus
abondantes, on a recours aux
purgatifs . On doit préférer la
manne & le fel végétal à tous

C iv
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les autres, lorfque les fibres & les
membranes font fenfibles & irri-
tables ; fi au contraire elles font
lâches , molles ou engourdies,
on fait fondre la manne & le fcl
dans une légere infufion de fo-
licule de férié ; on reprend en-
fuite les Eaux en moindre quan-
tité qu'auparavant, pour en con-
tinuer l'ufage fi les urines cou-
lent , ou pour l'abandonner fi
elles ne coulent pas fuffifam ;
ment.

Dans le fecond cas, on a éga-
lement recours aux lavemens S~
â la purgation ; fi ces remedes,
fecondés d'un régime de vie con-
venable, ne produifent pas l'effet
qu'on s'en propofe , on aban-
donne l'ufage des Eaux pour re-
médier par des fecours particu-
liers , aux obflacles qui s'oppo-
fent à leur écoulement.

Quelquefois les Eaux paflënt
par les garderobes, au lieu de

[ 57
couler par les urines ; cette évai
cuation n'efi pas dans les vues
de la nature , elle a des inconvé-
niens : le plus fouvent elle pro-
vient d'embarras ou d'obfiruc-
tions dans les embouchures des
vaiffeaux lymphatiques , dans les
pores du mefentére, ou des mem-
branes du canal intelfinal ., Les
Eaux retenues par ces obftacles
dans les intefiins grêles , fur-rout
dans le duodenum, affoibliroient
l'a&ion néceffaire des focs digef-
tifs , en troubleroient le con-
cours , nuiroient aux digeftions,
& détermineroient dans lé relie
'du canal intefiinal le chyle & la
lymphe , au préjudice de la maffe
des liquides . Il convient de pré-
venir de tels inconvéniens , en
•fufpendant l'ufage des Eaux ; on
prend à leur place des apozemes
compofés de plantes favoneufcs
& apéritives, avec des dofes mé-
diocres de tartre çhalybé, ou de

Cv
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terre foliée de tartre . On purge
tous les huit jours pendant ces
remedes avec une infufion de fo-
licules de féné ; la manne & le
fel végétal , à des dofes propor-
tionnées aux tempéramens des
malades. On peut revenir en-
fuite aux Eaux en commençant
par de petites dofes ; on on aug-
mente la quantité à mefhre qu'on
s'apperçoit qu'elles paffent aifé-
ment par les urines, ou . l'on n'en
prend plus fi elles ne paffent pas
par cette voie.

Il efl effentiel que la tranfpira-
tion foit toujours libre & prin-
cipalement pendant l'ufage des
Eaux Minérales ; s'il arrive qu'elle
ne Toit pas affez abondante ou
qu'elle fe fupprime , il en fur•
vient des douleurs dans le corps,
dans les membres & quelquefois
la fievre , ou des inflammations
dans les vifceres . Ce font des cas
oh il faut fufpen.ire l'ufage dçs
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faux & avoir recours À des 1a.
vémens emolliens , â des titanes
diaphorétiques & diurétiques ,
oh l'on ajoute du nitre en petite
dofe ; à la faignée lorfqu'on ef1
menacé d'inflammation, & lorf-
jue la fievre ou les douleurs l'in-
, iquent ; dans ces différens cas,
on purge s'il ef' des indications
qui l'exigent.

Lorfque les Eaux de Pougues
af oupiffent pendant le jour , ou
diflipe ce fommeil par l'exercice ,
par des amufennens agréables, &
en flairant de"ba rhue & du caflo-
reum ,, felon un. Auteur du. fei-
zieme ficcle. Si malgré ces fe(

-cours, le penchant au fommeil
perfi:floit toujours, on diminue-
toit la quantité ordinaire des
Eaux on tiendroit le ventre libre
par le moyen; de lavemens, de la
purgation , & on reprendroit les
Eaux en commençant par dé

etites dofes .
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S'il furvicnt pendant l'ufage

des Eaux ,, des laffitudes dans les
membres , fi les malades fe trou-
vent lourds & pefans, c'eft une
marque que le ton & l'élaflicité
des fibres des folides fléchifl'ent.
Cet accident provient de ce que
la denfité naturelle des liquides
diminue â l'occafion d'une trop
grande quantité d'Eaux Minéra-
les qui a patté dans les vaifféaux,
y féjourne & relâche le fiftéme
des folides. Leslafiitudes peuvent
-aufli provenir par le relâchement
des membranes de l'eftomac &
du canal inteflinal . Cet accident
exige qu'on abandonne les Eaux;
-on y remédie par des amers. Pava
-,veux , des altérans diurétiques,
des purgatifs , par un exercice
modéré foutenu , & par un ré-
gime de vie plutôt fec qu'humec-
tant. On doit fur-tout fe nourrir
d'alimens farineux & de légu-
mes, tels que le céleri, les or

nons, les poireaux, la chicorée,'
les carottes, la racine de fcorfo-
haire, de falfifis, &c. On feconde
ce régime en prenant le matin
& le fair , des infufions de caffis,
de germendrée , de fcolopendre,
d'angélique, de pouliot, de men-
the.

Ces recours & ce régime de
vie font également propres au re-
lâchement de l'eftomac ; on peut
lorfqu'il ,efl rebelle , faire ufage
d'une légère décoaion de ca-
chou , ou de bols compofés d'ex-
traits de quinquinade rhubarbe,
d'année , avec un grain ou deux
d'aloës f®ccottrin par prifes . Les
baumes de copahu , de Canada,
du Pérou , conviennent parfaite-
ment dans ces circonftances . Ces
remedes fient également propres
â relever le ton des folides , a le
foutenir, & â rétablir l„aaivité
de la bile, trop affoiblie par l'a
"caufe générale du relâchement.

[ 6f 1
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La goutte-crampe quoique rare

'parmi les accidens qui furvien:
nent par l'ufage des Eaux Miné-

, a quelquefois lieu dans la
iiuit ; lorfque la contra&ion des
mufcles cefl'e, la partie reffe dou.
lo'ureufe ; on y remédie par des
bains d'une déco&ion de plantes
émollientes, & par des embro-
cations d'huile de camomille ; on
tient le ventre libre avec des la-
vemens , & l'on purge avec la
manne & le firop de chicorée
compofé , s'il efl des indications
gui l'exigent.
` Il arrive fouvent pendant Pu-
rage des Eaux Minérales , des
cas particuliers qui ont rapport
aux accidens précédéns, qui en
font comme, les avans-coureurs,
ou qui ne font que les indiquer.
On'efl alors à tems de les pré-
' enir en employant des fecours
convenables à leur nature.
' C'ei1 dans de telles circonflan-

j
ces , qu'on doit 3f couer le pré-
jugé dangereux d'un public aveu.
filé , qui louvent ne veut pas que
l'on faigne , que l'on purge, que
l'on donne l'émétique , ni des
remédes altérans pendant que
,l'on prend les Eaux Minérales.
S 'il furvient une pléthore fan-
guine, pendant l'ufage des Eaux,
elle devient redoutable lorfqu'on
ale peut pas en prévenir le pro-
grès, ou lorfqu'on n'y remédie
pas à tems pour la dif iiper . Le
_principe aaif acrien des Eaux
de Pougues, de Spa , de Seltz ,
eft très - en état d'exciter une
fauffe pléthore aux hommes d'un
tempérament fanguin , & aux
femmes aux approches de leurs
refiles. Une légère pléthore peut
être utile à des malades dont le
fang dl dene & couenneux ; elle
forme dans la maire des liquides

, une efpece d'efiervefcence qui en
divife la pas tie &lutineufe , rend
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la lymphe plus coulante, dimi-

nue la coherence des globules
'rouges, facilite la difribution du
fang dans les capillaires, favorife
'fa circulation & la rend plus
'égale. On perd ces avantages
lorfque la pléthore devient con--
'fidérable , ce qui arrive fouvent
pour n'avoir pas employé la fai
-gnée à propos ; il efl alors d'une
nécefiité abfolue de diminuer le
volume du fang & de rapprocher
de l'ordre de la nature l'a&ion
•fyfraltique des vaiffeaux qui font
dans une extrême contrainte.

Lorfque les Eaux Minérales ,
au lieu de paffer par les voies des

-urines, s'infiltrent dans le tiffii
cellulaire , elles forment bient&t
une hydropific dangereufè fi l'on
ne la prévient pas en les éva-
cuant, par le moyen de la tranf-
piration , des diurétiques , ou
des purgatifs . Ces deux premiers
moyens n'ont pas toujours tout

G
l'effet qu'on s'en propofe , il eft
difficile a obtenir , les purgatifs
deviennent alors indifpenfables ;
fi l'on néglige d'y avoir recours ,
on expofe les malades a un dan-
ger fouvent inévitable.

Les pu rga,tifs ne font pas moins
néceffaires dans les dégoùts, les
mauvaifes digeftions ; les conf-
tipations , principalement lorf-
que les membranes des inteflins
font enduites de glaires, couver-
tes de croates bilieufes , ou char-
ées de crudités . Si l'on n'éva-

cue pas â Lems ces corps étran-
gers, ils détruifent la digeflion,
donnent occafion à un chyle mal
conditionné , qui met le défordre
arroi les principes du fang , &

fournit les caufes générales des
maladies.

Lorfque le défordre des en=
trailles intéreffe principalement
l'eflomac , (ce qui fe manifefte
par des péfanteurs dans la région
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+épygaflrique , des naufées & des
gomiffemens ) les émétiques de-
viennent indifpenfables . , Si l'on
he les employe pas à tems,. on
doit craindre qu'il ne furvienne
bientôt des fiévres , des cours de
ventre , des affe .ions nerveu-
fes, des marafmes ou confomp-
tions , &c.

Les obfl:ruâions des vifccres
du bas ventre font Couvent de
nature a n 'être pas guéries par les
Eaux Minérales feules ; on doit
alors en feconder l'effet par des
bols apéritifs, compofésde reme-
des propres aux maladies dont on
cherche à détruire la caufe, &
convenables aux temppéramens
des malades . Dans les obflru&ions
lymphatiques, on fe fert de gom-
mes apéritives , de l'antimoine,
du fafran de Mars , &c . dans les
bilieufes , de bols de favon . Le
fel alkalin qui entre dans la com-
?oftion du favon , efl très-propre
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à divifer la bile & à lui donner
4e l'aaivité

Il dl très - rare que l'on foit
expofé à de tels, accidens , pen-
dant l'ufage des Eaux Minérales
de Pougues ; fur- tout lorfqu'orr
?y eft préparé d'avance, & qu 'on
obferve , en les prenant , un ré-
gime propre à feconder leur effet.
Les remedes pris mal à propos,
font toujours nuifibles , de quel
que qualité qu'ils foient, & lorf-
qu'on en abufe.

Les vertus des Eaux de Pou-
f:es, dans les maladies auxquel-

elles font propres , font dé-
montrées & confirmées par un
nombre infini d'obfervations fai-
tes depuis plus de trois cens ans.
Comme il ne feroit pas poffible
de les inférer dans cet ouvrage,
je n'en rapporterai que quelques-
unes de celles que l'on fit dans
les quinze & feiziemc fiécles , &
de celles que l'on a faites dans lç
fiécle ()il nous vivons,
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- CHAPITRE VIII.
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terruption , qui lui p.rocurerent
une guérifon parfaite.

OBSERVATION I le .
Anciennes obfervations fur des

maladies guéries par les Eaux
de Pougues.

OBSERVATION PREMILRE.

Sur une Hydropfe afcite.

U NE Demoifelle du pays de
Vandomois , âgée de 17 ans,
après une fièvre quarte qui avoir
duré neuf mois, fut atteinte d'un
engorgement à la rate & d'une
altération confidérable, qui lui
cauferent une hydropifie afcite.
Après avoir tenté inutilement
plufieurs remedes , elle prit les
Eaux de Pougues à la fource,
pendant cinq femaines fans in-

Sur une Hydropfe anafarque.

Une femme affligée d'une hy-
dropifie anafarque , à la fuite
d'une fiévre continue , prit les
Eaux de Pougues pendant un

OBSERVATION III e .

Sur une Néphrétique. .

Henry III prit les Eaux de
Fougues à Sr. Maur-des-Foffés,
pour une colique néphrétique ,
dont ce Monarque guérit.

OBSERVATION IV.

Un homme de Nevers foulTroit
de tems en tems depuis un an

mois , aptes sy erre préparée par
une fimple purgation ; & guérit
radicalement,
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(en 1562 ) d'une douleur péfante
& -de rems en tems poignante ,
à la région des reins , fes urines
étoient claires & graveleufes ; il
avoir de fréquentes envies de vo.
mir. A ces fymptômes fe joignoit
une ftupeur à la cure , du côté
du rein engorgé . Le malade ,
après avoir tenté inutilement plu-
fleurs remedes , fe fit apporter les
Eaux de Pougues à Nevers : le
fecond jour qu'il en fit ufage , il
rendit beaucoup de fang avec les
urines. Effrayé de cet accident,
il vouloit abandonner les Eaux;
on l'engagea cependant à les con-
tinuer. Dès le quatrieme jour,
il rendit une pierre , de la grog

-'feur d'une petite noifette; elle
étoit oblongue & de couleur rou-
geâtre. Les douleurs cefTerent
aveu les autres acci Gens ; & le
malade jouit enfi.ite d'une fanté
parfaite .
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OBSERVATION V e.

Sur une néphrétique.

Un homme de Sully fur Loire,
âgé de quarante ans, qui fouffroit
depuis trois ans des douleurs né-
phrétiques cruelles, prit les Eaux
de Pougues à leur fource, le mois
d'Août de l'année i 590 ; il les
reprit l'année fuivante , pendant
un mois, il en avoit fait de même-
l'année auparavant . Tous les ma-
tins il en buvoit vingt verres de
quinze onces chacun , de forte
que tous les jours il prenoit
trois cent onces d'Eau , ce que
Fouillons, Auteur de cette obfer-
vation , regarde comme très-ex-
traordinaire . Le malade à la fuite
de cet ufage , rendit dans l'ef-
pacç d'uni an environ cent pier-
res , dont chacune était de la
groffeur d'un noyau de prune de
damas , 1& fa gu.érifon fut pari-
£dite .
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OBSERVATION vi e .
Colique avec ulcere.

Un Procureur Fifcal de la Châ-
tellenie d'Entren , âgé de trente-
cinq ans , étoit fatigué depuis fa
jeunette de douleurs néphrétiques
très-violentes, qui prenoient leur
principe au rein droit & s'éten -
doient jufqu'à la région ombili-
cale . Il n'urinoit qu'avec de vives
ruinons à l'urethre ; tantôt il ren.
doit des fables avec les urines &
tantôt du pus : . il s'établit enfin
des douleurs continuelles â la
région des reins qui s'étendoient
dans toute la capacité de l'abdo-
men . Il fe forma une tumeur au
périnée

e
de la grofl'eur d'une

pomme de capendu , qui abceda
fept femaines après ; on l'ouvrit
& il en forcit beaucoup de pus
d'une qualité fi âcre , qu'il fit
fept petits trous dans-le col de

la
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la .veflïe , par lefquels il parait
de l'urine en mén rems qu'eIlà
cauldit par l'urethre .• Il ftirviniÿ
une autre tumeur àu périnée ;
lu§ prés de l'anus que ne l'étoitplu

premiere ; elle abceda de mé-
me f& ' forma dg nbuvéauw ,trous r
fie. forte qu'à la 'fln l'urine a'voit
dix-fept faulfes iEtiesl Le malade
fouffroit depuis vingt ans de cette
maladie, lorfqu'il prit les Eaux
de Pougues à la fourre en i 585.
Il but tous les matins pendant
ukn mois , cinq pintes d'Eau de
a rontai'ne de S. Marcel a ce qui

ffifoit par jour cent foixante on-
ces d'Eau ; il fomentait deux fois
par jour les ulceres avec la me-
me Eau . F

Lorfque e malâde fut retiré
chez lui, le mois de Décembre
fuivant, fix ulceres fe cicatrife-
rent fucceflivement ; il retourna
â Pougues, au .priois de Juin de
l'année füivante, & prit lés mê-

D
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mes Eaux perdant quararnrè.jo.ursi
.fx,mgis aptes , tous les ulcer.és
furent entiérerient guéris & les
urines reprirent leur route ; ordi+
haire. Il ne refila de ces accidens
qu'une légère cuifTon en urinant;
qui ,n'avoir, lieu que de .loin en
~lojn & dontr le malade étoit â
peine incon}mbdé.

OBSERVATION Vlie .
Sur une paralyfe provenant de

néphrétique.

Un homme de fa, Ville à
Nyort en Poitou , âgé de qua-
rante ans, d'un tempérament plé-
thorique, fut atteint dans le mois
de Janvier 1 594 , d'une , colique
néphrétique, & rendoit de tems
'enteins dia, g'ravie 'r par la voie
des urines . Dans le mois de Mars
fuivant, il tomba en paralyfie;
de toutes leurs fondions, fes ex-
trémités ne conferverent que la,

y
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(enfibilité . Ce malade prit les
Eaux de Pougues à la fource , il
en but le premier jour quatre
verres tenant chacun demi fetier;
le lendemain il augmenta cette
d.ofc d'un verre , il en fit de mé-
me tous les matins jufqu'à ce

y
il fut parvenu à la quantité
quatre-vingt onces d'Eau qui

font deux pintes & une chopine,
qu'il continua pendant quarante
jours .

	

.
Le neuvierne jour de l'ufage

des Eaux , le malade s'apperçur
que les embarras du ventre dimi-
nuoient & que fes membres fe
fortifioient ; bientôt après il mar-
cha jufqu'à la fontaine fans erre
foutenu , continua de marcher
$i de fe fervir de fes membres.

OBSERVATION Ville ,
Pierres rendues par les urines.

Ban a vu les Eaux de Pougues
faire rendre par leur ufage des

D ;j



pierres longues & plus grottes
que des pignons , qui defcen-
doient des reins & pamoient avec
les urines. Il a vii des malades
qui en rendoient d'aufli grottes
que des fèves, & beaucoup de
matiere graveleufe.

OBSERVATION IXe .

Graviers rendus par les urines.

M. Dupaftage , Gouverneur
de Valence, rendit par les urines,
felon une obfervation de Lafrem-.
boifiere, une grande quantité de
pierres , un mois après qu'il eut
fait ufage des Eaux de Pougues.
Il en rendit trois l'année fuivante
clans le mois de Juillet, quatre
jours après qu'il eut commencé
de boire des Eaux de la mémç
fourre .

	

-

OBSERVATION Xe.
Sur une ulcere aux reins.

V4 Marchand de la ville de
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Nevers , âgé de 2.6 ans , foufl
froit , l'année 1 589 , d'une pé,
fauteur douloureufe au - defl'ous
des lombes , & particuliérement
au rein droit, avec des horreurs,'
des frimons & une fievre irrégu
liere. La péfanteur & la douleur
augmentoient , lorfqu'il fe cou-
choit fur le ventre ; & il_rendoit
fans douleur avec les urines ,
beaucoup de pus avec des caron-
cules . Les Eaux de Pougues pri,
fes . la fourre , le guérirent dans
quinze jours.

OBSERVATION Xie.
Sur un écoulement de fang par Lat

voie des urines.

Un Gentilhomme de Bourgo-. .
gne , âgé de 52. ans , reflèntoit
depuis quatre ans une douleur
fixe au rein droit ; il ne fuppor-
toit le mouvement du cheval
que très-difficilement : dès qu'il

D iij
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en étoit defcendu , il tendon
beaucoup de fang avec les urines;
toujours avec cuiiTon. Ce malade
avoir une fiévre fymptomatique,
ordinairement il urinoir fans dif-
ficulté , ne rendoit point de gray
nier , & n'étoit pas fu}et à la cos
ligue . Il prit les Eaux de Pou»
gues à Nevers , o% il les faifoit
porter de la fontaine : il en bu-
voit tous les matins quatre-vingt
onces ; c'étoit au mois d'Oelobre.
Quoique la faifon ne fut pas la
plus propre pour prendre les
Eaux , le malade fe trouva trés-
foulagé après vingt jours de leur
lafage ; fes accidens cefferent et~-
fuite fans retour.

OBSERVATION Xlle ..

Sur un dérangement d 'eflomac. ''

Un écolier de Bourges , âgé
de 24 ans , fouffroit depuis uii
an & demi d'une grande douleur ,
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d'efkomae ; il n'avoit point d
goût, ne digéroit qu'avec diffi-
culté , avoir de fréquentes envies
de vomir , étoit d'une débilité
extrême , & tombait dans le mai
rafme. Ce malade accablé de lan-
gueur , prit confiance aux Eaux
de Pougues , s'y rendit,. en but
pendant vingt-cinq ours ; toutes
fes incommodités fe diffiperent,
& bientôt fa guérifon fut par-
faite.

OBSERVATION XII e,.

Un Gentilhomme du Limoui
fin , pris des mêmes accidens
que l'Ecolier de l 'Obfervation
précédente , obtint fa guérifon
en 1590, de l'ufage des Eaux de
Pougues.

OBSERVATION XIII e.

Des fuites d'une Colique bilieufe.

Un Gentilhomme, à la fuite
D iv
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d'une colique bilieufe , qui avoir
duré très-long- tems ; tomba en
i 58 3, dans un tel état de cache-
xie, qu'il étoit dans un dépériffe-
ment total ; les Médecins défef-
pérant qu'il pût fe rétablir , l'en-
voyerent â Pougues ; il prit les
eaux, dans trois femaines il fut
guéri & fes forces fe rétablirent.

OBSERVATION x,IV e.

Sur une Paralyfie.

Madame de . . . . ayant fubi une
attaque de paralyfic, toutes fes
fon&ions relièrent dans le détor-
dre , & principalement les fecré-
tions ; les Eaux de Pougues difli-
pèrent la paralyfie , les fon&ions
fe rétablirent & la Dame guérit
d'une maladie fi compliquée ,
qu'on la regardoit comme incu-
rable.

[8I]
OBSERVATION XVe.

Sur une Phthfie nerveufe.

Un homme de bonne famille,'
de Clermont en Auvergne, déffé-
ché , mélancolique , dépérifl 'oit
de jour en jour. Il avoir leméfen-
tère obftru é , une sevre lente , un
dégoût général & une grande
foibleffe aux extrémités ; ces ac-
cidens furvinrent quelque tems
après qu'il eut effiiyé une attaque
de paralyfie , dont . peine il coin-
mençoit de fe remettre. Il prit
les Eaux de Pougucs , tous fes ac-
cidens fe difiipèrent, fes forces &
fa fauté .fe rétablirent parfaite-
ment.

OBSERVATION XVIe.

Sur une Mélancolie.

Une Dame du Bourbonnois,
après avoir long - tems fouffert

Dv
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d'unes violente douleur de tête
devint tellement foible , totnb4
dans un fi grand dépériffement 8c
une fi forte mélancolie , qu'elle
ne pouvoit ni dormit , ni fe tenir
debout . . Ban fut appellé ,. dans,
un teins où l'on défelpéroit de la.
malade , . il l'envoya aux Eaux de
eougues , qu'elle prit pendant
trois femaines ;,elle s'en retourna
Chez elle méconnoiffable, tant
elle étoit changée en. mieux , &.
bientôt elle. fut totalement ré-
tablie

.,BSERVA.TTO'N XVTI~..

Sur une Mélancolie.

Vertunien, célèbre Médecin
de Poitiers, fe guérit par l'ufage.
des taux - de Pougues,,d'une mé-
lancolie très-grave,, qui avoit ré=
£11é . tous les remedes que l'art
ui avoit

't e 3

OàsE1 VATrow XVIIT°.-

Sur une Mélancolie.

Ün Gentilhomme de Saintonl
ge, mélancolique depuis plufieurs'
années , était accablé d 'un nom-
bre d'incommodités, dépendan-
tes de cette maladie ; c'étoient des'
Crudités dans les preinières voies„
des rots,- des flatuofttés, des bor-
borigrnes , des crachotemens , . des,
douleurs d'efl:omac , de rate ,, des;
battemens des artères,- des ar-
deurs aux entrailles ,. des étouffe
mens des infomnies, des rêves
incommodes , des craintes , . des;
chagrins :: il alla . Pougues „ prie
les- Eaux & guérit.

«41.-44-
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OB5ERVATION X IXcr.

Sur une Maladie compliquée ;:
d'abcès au méfente're avec fup.
puration , de mélancolie, de con-.
vu Fons , de paralyfie particu-
lie're.

Madame la Comteipe de. . .:
âgée de foixante-trois ans ref-
fentir, au mois de Janvier de l'an.
née 156o , des douleurs de co-
lique très-violentes. Il fe forma
un abfcès au méfentere, qui fui),
pura , & dont le pus s'évacua par
la voie des garderobes. Au mois
de Mai , fe déclara uné affe ion
mélancolique avec des convul-
fions & une léfion fenfible du
jugement. Ces accidens furent
fuivis de contra&ions fucceffives
des parties mufculeufes . Il fur-
vint enfin une foiblefl'e fi forte
& fi longue , qu'on crut pendant
demi-heure qu'elle avoit expiré .

[ $ 5
Cet accident fe termina par une
ftupeur des bras & une paralyfie
des mains. On rendit par le
moyen des remedes le dégoût
moins confidérable , & l'enten-
dement reprit _quelqu'aptitude.
Cependant la malade étoit acca-
blée , languiilante ; fa couleur
étoit mauvaife , & il refloit dans
la capacité de l'abdomen , une
boule qui fe portoit de côté &
d'autre , felon les dire&ions que
lui donnoient des comprefons
extérieures : elle reprenoit un peu
de forces, commençoit de mar-
cher, mais ne fe rérablifl'oit point.
On confeilla de prendre les Eaux
de Pougues ; la malade dédaigna
ce fecours , & préféra celles de
Vie-le-Comte, qui ne lui réuf-
firent point . Ses Médecins la fol-
liciterent : preffée par leurseinf-
tances , elle s'y rendit , prit les
Eaux avec le plus grand fuccès;
fes forces fe rétablirent , & les .
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Eaïris de Bourbon l'Arcliainl,aut
accomplirent fa guérifon.

©BSERVATION X e.-

Sur dès régies dérangées.

L exceffives.

Une Demoifelle d'un tempé-
rament fanguin , avoir. depuis
deux ans fes fecours périodiques '
dérangés & exceffifs ;. elle étoir
obligée de garder fon lit, .à caufe
de l'extrême foibleffe où elle étoit
réduite par ces pertes . Après avoir
employé fans fuccirs les remedes
ordinaires, elle prit les Eaux de
I?ougues â la fource , & en but
pendant vingt jours, . la quantité'
de quatre - vingt onces chaque
matin,. La malade guérit par ce
feul fecours fes . regles . fe réta-
blirent dans l'ordre naturel . . Les.
Auteurs qui ont écrit fur les,
Eaux. de Fougues ,, les donnent:

r a7
eotn'me très-efficaces pour la gn :-
rifoli des. maladies de ce genre,

~BSER. VAT1O'N XXle ..

Sur une fciatique violente.

Un honnête homme âgé de:
quarante ans , fe retirant chez'.
lui , l'année t 590 ,, après-le fiége•
de Paris, féjourna neuf mois â.
Nevers , où il ne fit prefque point-
d'exercice . II fut faifi d'une vive-
douleur de fciatique ,. dont iL
avoit eu une attaque dix ans au-
paravant, pendant un long voya--
ge fur mer dans un tenu froid ..
Il fouffroit violemment ; fa dou-
leur lui caufoit des frifl'ons &
des mouvemens fébriles : . il étoit-
fujet d'ailleurs. à une foibleffe
d'eftamac très-confidérable . Les,
Eaux de Pougues qu'il prit dans,
la faifon ordinaire ,. le foulage--
rent de fon eflomac dès le qua-
. tiekne jour ; mais, la.dauleur d~:
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feratique étoit fi infupportablé;
qu'il ne pouvoit fe tenir ni de-
bout , ni Ais , ni couché. Son
Médecin lui confeilla de graiffer
& frotter les parties douloureu-
fes avec une efpece de limon
blanc , gras & f on&ueux , que
l'on retire par l'ébullition des
Eaux Minérales de Pougues,
qu'on fépare avec une cuiller;
& de couvrir enfiiite les parties
graiflées d'un linge imbibé du
même limon. Ce remede eut le
fuccès le plus heureux ; le ma-
lade marcha fans bâton , deux
jouis après qu'il eut commencé
d'en faire ufage, & fe porta en-
fuite de mieux en mieux.

Il fcroit à fouhaiter que l'on
fit une fuite de cette obferva-
tion , dans la vue de conftater les
vertus & l'ufage du limon des
Eaux de Pougues : s'il produifoit
par-tout des effets femblables, ce
feroit un tréfor pour l'humanité .

t 8 91
Ces obfervations font extraites

des ouvrages de Fouillous , Ban,
Piton , de Maflàc , Courrade,
Médecins célebres dans le feizie-
me fiecle. On en trouve plu fleurs
éparfes fur des tumeurs à la rate,
des fiévres quartes , des goutes,
des difficultés d'uriner , des hé-
morrhoïdes , &c . guéries par les
Eaux de Pougues.

CHAPITRE IX.

Nouvelles Obfervations fur des
maladies , guéries par les Eaux

Minérales de Pougues,

OBSERVATION Ire .

Sur une hydropifze anafarque.

U N Aubergifle de Cofue fur
Loire , arriva à Pougues dans le
mois de Juillet I738 , atteint
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'd'une hydropifie générale, tvee
fievre lente & ure jaunifl 'e confi,
dérable . Son hydropifie étoit par-
venue au point , qu'il en étoit
gros comme un tonneau ; t peine
pouvoit-il remuer ton corps & fes
membres . On le plaça auprès de
la fontaine fur un fauteuil percé;
il prit ainfi les Eaux pendant trois
jours fans en rendre une feule
goutte, par aucune voie . Défef-

Ś
éré de ce mauvais fuccès , il en
ut le quatrieme jour de fon pro.

pre mouvement , vingt-quatre
gobelets d'environ quatorze on.
ces chacun. Cette grande quan-
tité d'Eaux fe fraya des routes
par les voies des garderobes & des
urines ; il en rendit fi confidéra-
blement, qu'il inonda le lieu oû
il étoit placé . Le cinquiéme jour,
il prit les Eaux â une dofe plus
modérée , elles pafrerent au
mieux ; il en continua l'nfage
pendant trente jours ; l'hydropi.

f P I
4 ,1a fievre & la jlunifpefe dif i-
perent en même tems & le ma-
fade jouït enfuite pendant plu-
lieurs années d'une fanté par-
faite . J

OBSERVATION Ife.

Sur une hyddropife de matrice;

avec une môle.

Une femme âgée d'environ
quarante-cinq ans, prit les Eaux
de Pougues, en 1747 , pour une
maladie de langueur qui la tenoit
depuis plus d'un an ; elle avoit
le ventre très volumineux & tous
les fymptômes d'une hydropifie.
Elle n'éprouva point de foulage-
ment fcnfible de l'ufage des Eaux,
qu'elle continua pendant un mois;
cependant, fix jours après qu'elle
fut de retour chez elle , elle ex-

p
ulfa une mole du poids de fept

a huit livres & une guantity
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d'Eau très-confidérable, & joule
enfuite d'une bonne fauté.

OBSERVATION' IIIe .

Colique néphrétique.

Un Seigneur Anglois, 'fujet â
des coliques néphrétiques très-
fréquentes , n'ayant obtenu au-
cun foulagement de l'ufage des
Eaux de Vals , de Forges &
de Spa tranfportées fur les lieux,
prit celles de Pougues en 1754,
avec le plus heureux fuccès . Il
continua de les prendre pendant
plufeurs années , fans reffentit
la moindre atteinte de colique.

OBSERVATION IV e .

Sur une attaque de goutte avec une
colique néphrétique.

Un Prélat guérit par le moyen
des Eaux de Pougues tranfpor-
tées , d'une attaque de gourr

193]
compliquée avec une colique né-
phrétique fi violente qu'on défef-
péroit de fcs jours ; il vécut dix-
fept ans après , fans aucun retour
de cette maladie.

OBSERVATION V e .

Sur, unflux hémorrhoïdal invétéré.

Un Commis à la marque des
fers , avoit depuis plus de vingt
mois une perte de fang périodi-
que , qui revenoit tous les vingt
ou vingt-cinq jours, Ce malade
étoit déja dans un état de lan-
gueur, généralement bouffi , pâle
cet dans le rnarafine ; il prit en
17 5 8 , les Eaux de Pougues à pe-
tites dotes, pendant trente jours,.
on lui en fit des injeaions fré,
queutes, â froid , dans le reaum,
& on le purgea trois fois avec le
petit lait , la manne & la cafre ,,
parce que la dote des Eaux qu'il
prenoit, étoit trop médiocre pour



C94I
hi tenir le ventre fuffifamment
libre , l'écoulement ceira bientôt
& le malade fe rétablit.

OBSERVATION Vi e .

Sur une colique hémorrhoidale.

La femme d'un Chirurgien du
Nivernois languiffoit depuis long-
tems , à l'occafion d'une colique
Iiémorrhoïdale , qui provenoit
ad.'hémorrho-ides internes qui ne
fluoient point, dont elle fouffroit
cruellement ; elle avoit un gon-
flement douloureux à la région
du foye & (buvent de la fievre.
Cette malade prit les Eaux de
Pougues chez elle, l'année 17q.;,
tendant quinze jours & enfuite
à la fontaine pendant quinze
.aGitres jours : cet ufage, fecondé
d'un régime de vie très-exaa,
termina fes fout ances & réta-
blit fa fanté.

1951
OBSERVATION VI Ie,~

Surun dérangement d'ef omac avec

douleur.

Une jeune femme de Moulins
reffentoit dans le tems de fes di-
eflions , de vives douleurs à l'efg-

tomac , de forte que depuis deux
ans qui étoit la date de fes fouf-
frances, elle n'avoit jamais digéré
que très-imparfaitement , elle en
étoit très-af-foiblie & fon dépé-
riffernent faifoit des progrès dont
on avoit lieu- de craindre les fui-
tes. Cette malade fe prépara à Pu-
fage des Eaux de Pougues , par
la faignée , les bains & le purga-
tif ; elle les prit l'année 1 754
pendant vingt-cinq jours ; au bout
defquels fon eilo.rnac fut rétabli
8t digéra parfaitement fans aucun
fcntiineut de douleur.
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OBSERVATION Ville .

Sur un vomiffement deux heures
après le repas.

Une jeune femme de Moulins
vomiffoit depuis quinze mois,
avec des efforts violens tout ce
qu'elle avoit pris , deux heures
après qu'elle avoit mangé ; la
matiere qu'elle rendoit par le vo-
m:frement avoit l'odeur du plus
fort vinaigre, & lui agaçoi ut les
dents . Elle commença en 1 754,
l'ufage des Eaux de Pougues
après s'y être préparée par une
faignée & une purgation s les re-
gles parurent, elle ne ceffa point
de les prendre , l'écoulement dura
deux jours de plus qu'à l'ordi-
naire , elle ne s'en trouva point
incommodée , continua les Eaux
pendant vingt- cinq jours fans
interruption , & fon vomiffe-
ment ceffa fans retour.

Obfcrvation
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OBSERVATION 1Xe.

Sur une maladie compliquée d'af-
fection d'eflomac , des reins &'
d'engorgement des glandes du
mefentere.

Un homme de trente-deux ans
éprouvoit depuis quatre années
des douleurs violentes t Petto--
mu , aux entrailles, au dos &
aux reins . Il vomiffolt tous fes
alimens dès qu'il les avoit pris;
fa maigreur étoit extrême , il
étoir courbé comme un arc à
l'occafion de fes douleurs . Il étoit
d'ailleurs tourmenté de beaucoup
de vents & très-conflipé ; le peu
d'excrémensqu'il rendoit, de loin
en loin, étoient noirs comme du
charbon. Ces accidcns parurent
au Médecin, Intendant des Eaux
Minérales de Pougues , l'effet
d'un engorgement des glandes

E
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de l'eilomac, du mefentere & des
reins ; mais le mal étoir venu à
un tel point qu'il défefpéra de la
guérifon du malade . 11 tenta ce-
pendant le fecours des Eaux Mi-
nérales , il lui en fit prendre avec
beaucoup de ménagement pen-
dant trente jours ; elles eurent
un fuccès fi heureux que le ma-
lade fut en état de s'en retourner
chez lui de fes pieds.

OBSEKVAT10N Xe.
Sur unflux dyffentcrique.

Un Prélat illu{'cre étoit affligé
depuis quelques années d'un flux
dyifcnterique habituel ; après
qu'il eut éprouvé fans fuccès les
fecours les plus propres à cette
maladie, il fit un ufage afl"ez long
des Eaux de Pougues tranfpor-
tées à Paris , qu'il prenoit en pe-
tite quantité , fon cours de ven-
tre cefia , il jouit enfuite d'une
fauté parfaite.

1 99I

0 SEKVATION xI

Sur un abfces dans l'intérieur du
corps.

Un Garde du Roi fit une chute
de cheval , â la fuite de laquelle
il foufl'rit longtems de vives dou-
leurs, qui un an après fe fixerent
aux reins, & cauferent une fievre
lente. Le malade étant défia dans
la langueur , s'approchoit de l'é 1

tat d'un marafme parfait , lori
qu'il arriva à Pougues pour pren-
dre les Eaux dans l'année 1738;
il en commença l'ufage , après
une préparation convenable & le
continua pendant un mois . Il
étoit fur le point de le fufpendre,
lorfque par un événement des
plus heureux il fut dans peu de
tems délivré de fes fouffrances ;
il rendit par les (elles & par les
urines, une quantité confidéra-
ble de pus & de matieres gluan-

E ij



[ I oo
tes ; cette évacuation fut fuivie
d'une guérifon parfaite.

OBSERVATION XI le .
Sur un délire mélancolique.

Un homme de qualité mélan-
colique depuis quelques années,
éprouvoit une grande partie des
incommodités propres à cette ma-
ladie & fa raifon s'obfcurciffoit
de tenu en toms. On lui con.
feilla l'ufage des Eaux de Pou-
gues , il les prit en t 74 , pendant
quarante jours, il en fut fenfble-
mnent foulagé ; il les reprit l'année
après, & il guérit. 11 continua
de les prendre fans pécefiïté pen-
dant quelques années, pour fe
mettre à l'abri de toute rechute.

OBSERVATION XII IP.

Sur une aifeciion hypocondriaque.

Un Ecolier de Bourges, hypo.
condriaque depuis deux ans de-

[ tôt ]
venoit de jour en jour plus trille
& plus mélancolique , foufl:roit
des tentions douloureufes dans
l'hypocondre gauche, des étouffe-
mens, des palpitations de coeur,
des vertiges, des éblouiffemens ; il
était d'une conf}ipation obit née ,
& fa raifon commençoit à fe trou-
bler. On le prépara à l'ufage des
Eaux de Pougues par celui des
bains domeiciques , du petit lait
& de la purgation. 11 prit les
Eaux pendant un mois , & n'en
obtint pas d'abord de foulage-
ment fenfible ; mais un mois
après , tous les fymptômes de fa
mélancolie fe mitigerent . L'an-
née fuivante , il reprit les mêmes
Eaux tranfportées chez lui ( â
Iffoudun. ) Il s'en trouvoit de
mieux en mieux . La troifieme
année , il alla les prendre à la
fource ; & il guérit radicale-
ment.

E iij
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OBSERVATION XIV e.

Sur une dartre vive

Un homme d'un tempérament
robufte, avoit une dartre vive au
vifage qui l'incommodoit beau-
coup . Il prit les Eaux de Pou-
gues pendant quatre faifons : à
la premiere , elles ne firent point
d'effet ; à la feconde, la dartre
diminua ; mais elle ne guérit to-
talement qu'à la quatrieme, &
ce fut fans retour . La rélifcance
de cette dartre avoit lieu de nous
furprendre , puifque ordinaire-
ment les dartres guériffent par le
moyen des Eaux de Pougues, à
la premiere ou â la feconde fai-
fon, qu'on en fait ufage.

OBS.ER T~A'ION XVe.

Sur une Cacochymie fcorbutique.

Un Marchand d'Orléans fe plai

103 .1
gnoit de douleurs vagues dans le
corps & dans les membres, prin-
cipalement dans la région épy-
goftrique ; il étoit d'une fo.bleffe
& d'un abattement confidérables,
& fon fang paroiffoit difpofé à la
di (folution. Il prit les Eaux de Pou-
gues pendant trois faifons , il en
retira un foulagement fenfible,
il les avoit fait tranfporter chez
lui ; il les prit à la fource , les
deux autres faifons, & en obtint
une guéri fon parfaite.

OBSERVATION XVIe.

Sur un Rhumatifine goutteux.

Un Religieux fouffroit violem-
ment, depuis plufieurs années,
d'un rhumatifine goutteux & ne
pouvoir calmer fes douleurs que
par un ufage fréquent des narcoti-
ques. Il avoir tenté inutilement
les effets de différentes eaux mi-
nérales chaudes, fon rhumatifine

E iv
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étoit toujours le méme.'Dés le
dcuxicme jour del'ufage de celles
de Pougucs, qu'il prit en i 7 i S,
fes doulcursdiminuerent, il con-
xinua de les prendre pendant
vingt cinq jours, & ne fouffrit
plus. L'hiver fuivant, fur quelque
rc ff' nti ment de douleurs, il reprit
les Eaux de Pougues, tranfpor-
técs à Nantes en Bretagne, & il
ne fut plus queilion de rhumatif-
me ni de douleurs.

Un Bourgeois , de la ville de
Nevers, avoit déja obtenu des
Eaux de Pougues, en 1712 , une
guérifon femblable à la précé-
dente.

t OBSERVATION XVIIe.

Sur une Jaune. '

Un Eccléfiaftique , du diocèfe
d'Orléans, guérit , en 1740, par
le moyen des. Eaux de Pougues,
d'une jauni[fe invétérée, &ficon.
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fdérable , que les cuiffes & les
jambes en étoient devenues édé-
mateufes.

OBSERVATION X VIII r .

Surune perte habituelle de femence.

Un homme refpeaable, étaie
prefque épuifé par une perte con-
tinuelle de femence, qui prove-
noit de relâchement ; il eut re-
cours aux Eaux de Pougues, qu'il
prit à la fource, pendant trente-
deux jours , dans l'année 1740.

OBSERVATION XIXe.

Sur une Gonorrhée invétérée.

Une perfonne du fexe étoit af-
fligée depuis huit ans , d'une go-
norrhée qui l'épuifoir & lui caufoit
des fouffrances prefque continuel-
les ;les fecours ordinaires de l'art
n'avoient eu aucun fuccès, pour
diminuer ni pour modérer l'ibri;

Ev
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ration ; elle prit les Eaux de Pou-
gues à la fource en 1742 , & gué-
rit de cette incommodité dans,
une feule faifon ..

OBSERVATION XXe .

Sur une Stérilité.

Une jeune Dame, mariée de.
puis dix ans, fans étre devenue
enceinte , prit les. Eaux de Pou-
gues à la fource, . pendant qua-
rante jours• ; lorfqu'elle les eut
prifes vingt jours, elle en mit
quinze d'intervalle,, & les reprit
enfuite, avec un fuccès fi heu-
reux, que dix mois après elle fit
un garçon aufi'i robufte >qu'ilétait
defiré..

OBSERVATION XXIe.

Sur une Perte de fang..

Une femme de Nevers étant
êpuifée par une perte qu'elle luit
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déja depuis long-tems, en guérit
en 1740 , par le feul fecours des
Eaux de Pougues tranfportées.

OBSERVATION XXIIF

Sur une fupprefon de refiles,

Une Religieufe avoir, depuis
deux ans, une fuppreflion totale
de fes refiles , qui lui caufoit un
nombre d'incommodités , fymp..
tomes ordinaires de cette mala-
die ;, vingt-fix jours d'ufage des
'Eaux de Pougues, les firent repa-
roitre, & le mois enfuite, elles rem
prirent leur cours ordinaire.

OBSERVATION XXIIIe.

Fureur utérine

La femme d'un Financier de
Bourges, étant affligée de cette
cruelle maladie ,. prit les Eaux de
Pougues pendant deux ans,. une
faifon chaque année,, fans y -cerne

ELv
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préparée ; elle n'y trouva que peu
de foulagement . Elle les reprit la
troifieme année , après une prépa-
ration convenable , par des fai-
gnées , des bains , des émolliens,
des tempérons ; elle devint plus
tranquille & guérit bientôt fans
retour.

OBSERVATION XXIVe.

'Suppreffion des regles avec des
vapeurs convu ives,

Urie fille de campagne , tomba
pendant l'hiver dans l'eau glacée
&y demeura quelques heures ;elle
avoir fes regles , elles fe fiippri-
merent, &elle fut prife d'attaques
de vapeurs convulfives,. qui fe re-
nouvelloient tous les mois, & du-
roient chaque fois pendant hait
jours, â une attaque par jour. Au
bout de dix mois, fes regles paru-
rent très-imparfaitement , mais
les attaques ne diminuerent pas .
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Elle demeura cinq ans dans cet
état, toutes fortes de rcmedes lui
&oient inutiles ; on lui confeilla
les Eaux de Pougues, elle Ies prit
â la fource pendant vingt jours,
pendant la premiere faifon de l'an-
née 1753 , & autant pendant la
feconde. Vers le milieu de celle-
ci , fes regles vinrent abondam-
ment , elle n'eut qu'une feule at-
taque, & n'en eut plus depuis
l'année fuivante, elle fe maria,
elle a fait des enfans , & jouit de-
puis ce tems-là , d'une farté par-
faite.

OBSERVATION XXVe.
Sur des pâles couleurs.

Une Demoifelle, de z r ans,
qui n'était point refilée„ étoit ac-
cablée de pâles couleurs ,, avec
une fievre lente, & des appétits
dépravés? elle n'avoir de gérût que
pour le plâtre , la craie, le char-
bon, le vinaigre, le fel, &c .. Ott
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la prépara â l'ufage des Eaux de
Pougues, par une faignée très--
ménagée &la purgation ;elles les
prit t petites dofes , l'année
J 750 , pendant trente jours, . fe
purgea enfuite , & réitéra la pur-
gation quinze jours après. Un
mois ne s'était point encore écou-
lé depuis l'ufage des Eaux, que
les regles parurent , mais faible-
ment ; les autres fymptomes fe
foutenoient encore. Le fecond
mois , les regles s'établirent dans
un bon ordre , tous les accidens fe
diffiperent & firent place â unc
fanté parfaite.

	

_

OBSERVATION XXVIe.
Sur des accidens furvenus par la

firpprefon des vuidanges.

Une Dame , de i i ans , avoir
fait une couche très-heureufe
huit jours après , elle eut un cha-
grin violent qui fupprima Ces : vui-
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(langes ; elle devint pâle, foie&e;
languifl 'ante & fes regles ne fe ré-
tablirent pasr elle reflentoit des
douleurs, fourdes avec pefanteur
dans l'hypogafIre , fan appétit
étoit totalement détruit ,, elle
avait un éloignement pour tou-
tes fortes d'àlimens , & meme
pour les plus exquis ; tous ces
fymptomes l'av oient plongée dans
un état de fouffran .ces . & de lan-
gueurs qui duroient depuis . dix
mois_ On la prépara â l'ufage des
Eaux de Pougues, par la faignée
du bras & la purgation ;. elle
commença de les prendre , le mois
d'Avril de l'année 1760 , elle les
prit â petites dofes pendant vingt
fept toùrs, on fit fondre dans . le
premier verre , chaque matin „
pendant huit jours, un. gros de:
fel de duobus , on la repu rgea â la
fin des Eaux.

Cette malade fè retira chez elle
aprè$ l'ufage des Eaux.,,avec tau—
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tes fes incommodités qui , cepen-
dant, étoient un peu moins acca-
blantes. Trois femaines après ,
elle eut une perte en blanc pen-
dant fix jours ; fes refiles paru-
rent quatre jours après l'écoule-
ment en blanc , & furent abon-
dantes. La perte blanche recom-
mença après les regles , & ceffa
en huit ou dix jours ; la malade
recouvra fa fauté, fit des enfans
& les nourrit avec beaucoup de
courage & de fuccès.

[ Ces obfervations ont été faites
par feu M. DE LA RUE, intendant
des Eaux minérales de Pougues,
qui jouitfoit d'une réputation mé-
ritée. Les deux fuivantes ont été
communiquées par M. MrssA ,
Do&eur - Régent de la Faculté
de Médecine de Paris . ]
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'OBSERVATION XXVItA.

Sur une obfiruc7ion au foie, une
j aunJ/ , une mélancolie invé-
térées.

La Supérieure d'une Maifon
Religieufe de Paris , d'un tem-
pérament fec & mélancolique,
d'un teint jaunâtre, livide, plom-
bé, d'une confcipation habituel-
le, éprouvoit depuis longues an-
nées, à la fuite d'un tems criti-
que , de violentes chaleurs d'ef-
tomac ; étoit fans appétit , feu-
toit au gofier & dans la bouche
une odeur d'oeufs couves , fur-
tout les matins à jeun ; elle
étoit d'ailleurs fujette , princi-
palement dans le tems de la di-
geftion qui e'toit ingrate & la-
borieufe , à des maux de tete
vifs & continuels , à des rapports
nidoreux , à de fréquens hoquets,
à des opprefl'ions de poitrine va-
gues & irrégulierement périodi-
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Sues : il lui montoit fréquem-
ment des feux au vifage elle
éprouvoit des malaifes , méme
des défaillances inopinées , elle
avoir des fileurs froides deux ou
trois heures après fes repas, tant
de jour que de nuit , qui lui catt-
foient de vives inquiétudes & lui
faifoient fouvent craindre la perte
de fes jours . Ces accidens étoient
tels , qu'elle n'étoit plus fufcep•
tible d'aucun travail fuivi , ni
d'aucune application longue &
foutenue , & au point qu'ils lui
intcrdifoient aufïii fouvent l'ufage
de la parole , outre qu'ils lui obf•
curcifl'oient la vue d'une maniere
momentanée : en un mot , fon
tempérament étoit fi délabré , &
fes forces fi épuifées par la réu-
pion de ces fimptômes & de ces
infirmités , qu'elle étoit forcée
de mener une vie fédentaire , &
qu'elle refioit volontiers afiiff
dans fon fauteuil .

t TTS l
Les médecines les plus aciivesi

ne la purgeoient pas , tandis
qu'une chopine de petit lait fini-
pie & clarifié lui caufoit des fu-
perpurgations , & quelquefois la
dilTenterie la plus cruelle & la
plus opiniâtre.

M . Mea , lui ayant fait pren-
dre fans fuccès , plufieurs an-
nées , dans les différentes fai-
fons , les Eaux de Vichi , les
anciennes & les nouvelles Eaux
Minérales de Paffi , & d'autres
Eaux ferrugineufes, même les re-
medes tant galeniques que phar-
maceutiques , les plus propres i.
remédier â fes maux les plus gra-
ves , qui étoient une obfl:ru&ion
au foie , la jaunifTe , le déran-
gement d'efbomac, & la langueur
vaporeufe & mélancolique dont
elle étoit attaquée depuis long-
tems , lui confeilla d'aller pren-
dre les Eaux de Poupes â leur
fource.
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Elle les prit en effet à Ne-

vers, ( ville voifine de ce Bourg )
niais feulement une quinzaine
de jours. Elle en refFentit un
foulagement marqué dès le troi-
fienae . Elle n'en buvoit d'abord
qu'une pinte , le matin à jeun;
cependant elles la purgeoient,
la faifoient alter fix à fept fois
à la felle , & toujours copieu-
fement. Elle en prit enfuite juf.
qu'à deux pintes chaque matin;
ce qui l'évacua encore plus &
donna lieu à M. de la Rue , fou
Médecin , d'obferver qu'elle en
étoit purgée trop abondamment,
qu`elle en étoit fatiguée , & que
fes forces en étoient auffi plus af-
.foiblies ; c'eft pourquoi il lui con-
feillade fe ref}reindre à une pinte
par jour. Elle en continua ainfi
l'ufage avec tin bon régime , avec
affez de fuccès pour que l'appétit
lui revînt par degrés, que fes in=
firmités diminuaffent de jour en
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jour , & enfin pour qu'elle eri
obtînt la guérifôn, quelques mois
après avoir repris le gouverne-
ment de fa Communauté.

OBSERVATION XXVIIIe.
Sur un engorgement fchirreux au

foie & un ic̀lére confirmé

Les Médecins de Melun & de
Nevers confeillerent en 1767, à.
une Religieufe qui fur la com-
pagne de voyage de celle qui fait .
le e fujet de l'Obfervation précé-
dente , d'aller prendre à leur
fource les Eaux Minérales de
Pougues, pour un engorgement
fchirreux au fo;e, & un iaére
univerfcl & confirmé.

Elle en fit ufage pendant un
mois ; elles la purgeoient beau-
coup , lui procuroient un appé-
tit dévorant ; de Corte qu'elles lui
firent le bien le plus marqué , &
la m i rent en état de retourner
dan§ fon Couvent, alfez fatisfaite



t t1 1
pour fe favoir bon gré d'en avoir
fait le voyage, & de les avoir bues
avec autant d'exa&itude que de
perfévérance, & le régime le plus
fidcle & le plus févere.

CONCLUSIO N.
I L en cil de l'ufage des Eaux Mi-
nérales de Pougues , comme de
celui de toutes les autres Eaux,
tant froides & ferrugineufes que
chaudes & Thermales. Elles ne i
réufiTent parfaitement aux mala-
des, qu'autant qu'ils lesboivent 1
la quantité d'une pinte ou une
Finte & demie au plus , les matins
a jeun, & avec une proportion re-
lative à l'eftomac, à l'état des for-
ces , & au befoin phyfique de
leur individu ; qu'on fe garantit,
avant & pendant leur ufaage, des
violentes pafiions de l'ame qu'on
fe prépare à leur effet par del
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précautions nécefl^aires ; qu'on
les favorife & foutient par des
remedes convenables à la nature,
au génie , au cara&ere de la ma-
ladie ; qu'autant qu'on les appro-
prie au tempérament de ceux qui
y ont recours , qu'on les feconde
par la pratique d'un régime choi•
fi, concerté , fidele ; & en un
mot, qu'on les accompagne d'un
exercice modéré & pris à propos,
au grand air & dans des lieux
rians & variés par leur fituation.

E I N.



APPROBATION

DU CENSEUR ROYAL.

j'AI lu par ordre de Monfeigneur le
Chancelier un manuscrit intitulé

Obfervations fur l'ufaÿe des Eaux Miné..
raies de Fougues , &c . par M. Raulin,
dans lequel je n'ai trouvé rien qui pui(le
en empêcher l'impreflion . A Paris , ce
vingt-trois Mai mil sept cent loixante
neuf.

MissA.
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